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“J'ECLAIREUR LTEE”, propriétaire. — |A Cest aire __ ORGANE DU DISTRICT DE BEAUCE ED. FORTIN, directeur

—— —_ A

LE RETOUR A LA TERRE

vernement de la proyinée deLe gou 4 € au point de vu ’’ e politique; mais, ;  REFL |

Québec, depuis dix ou guise ans, n est des bulletins sur les présentes pers- Bouveau le mouvement ‘enble Vs RECENTÉ EponTon DE Ï
pas loin d'avoir accompli tout ce qui! pectives de 1a récolte, qui promettent| "" fiasco. Dernièrement, les journaux; 21-22 JUIN 1922 |
était nécessaire au développement ma-|à toutes les provinces une année d'a. ont publié la substance de quatre-vingt ;

(ériel de notre agriculture. Au point

de vue technique et financier, notre

casse agricole est entrée dans une

voie de progrès qui devrait lui assurer

un avenir des plus souriante.

Néanmoins, nous NOUS demandons,

au Jendemain d'une des plus grandes

guerres de l'histoire, ce que véritable-

ment sera cet avenir, si le domaine

économique et celui des idées subis-

sent longtemps encore la déroute du

bon sens. Car le déséquilibre des am-

bitions qui agite toutes les classes, a

mis le désarroi dans notre vie normale

LUXURIANTE
RECOLTE

Le Bureau des Statistiques publie

bondance. Dans un pays aussi vaste
que le Canada, où les cultures cou-
vrent une superficie de quelque vingt
millions d’acres et sont réparties dans
des régions si distantes les unes des
autres que le climat manque nécessai-
rement d’uniformité, il arrive toujours
que quelques sections ont plus ou
moins à souffrir de conditions clima-
tériques défavorables. Dans notre pro-
vince, par exemple, nous avons eu de-
puis le printemps une excessive préci-
pitation qui, sur les terres basses, a

CE MOUVEMENT FERMIER
L'on a entrepris, de nouveau, une

tentative pour associer les cultivateurs

douze résolutions rien que ça, qui au-
ralent été adoptées par une centaine
de particuliers réunis à Montréal dans
un prétendu congrès de fermiers. L'on
à pu prendre connaïssance de la natu-
re de ces résolutions. Elles couvrent,
d’une façon générale toute la gamme
ordinaire des bonnes intentions des
agitateurs qui, sous prétexte de réfor-
mes à accomplir veulent, surtout s'em-
parer du pouvoir pour leur bénéfice
personnel.

Jusqu'à présent c'est à quoi s’est
borné, on peut dire toute l'agitation
faite autour de la classe agricole dans
la province de Québec. L'on a su, du
reste, au cours de la campagne électo- 

ruiné certaines étendues ensemencées, | ale fédérale du mois de décembre der- {seul pays du monde à produire le su-;

L'EXPOSITION SUCRIERE
{

DE BEAUCEVILLE!
 

 

 

 

La sucrerie est 4 notre pays ce que |
{le vignoble est à 1a France. On doit la!
, considérer comme une de nos princi’
| pales industries nationales. Quand nos
{forêts et nos mines seront épulisées;
‘par les étrangers, nos descendants :
jauront encore, pour reposer leur re-
| gard et parer à leur désappointement,,
Îles belles sucreries des ancêtres à amé :
|Ttorer et à rendre plus productives, i

Avec le temps et l’organisation, cet- ;
te industrie deviendra l’une des plus‘
importantes dans notre pays. N'eut été
au commencement du 19ième siècle, la |
{cession par l'Angleterre sux Btats-!
Inis, du pays qui touche a la province |

de Québec par le sud, nous serions le

  

  

  

 

 

POURQUOI LES BIERES

C’est parce qu’elles sont
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SONT-ELLES EN SI

GRANDE DEMANDE?

RECONFORTANTES

 

   

   

        

  

  
   

 

; subit, , ; ; ! nier j ai "es | ,
et la nation canadienne ubit comme D'autres fois, dans les provinces de; Merde quesois se chauffaient ces {cre d'érable. Cependant, malgré l'im-!
Jes autres, le contre-coup de l'après- l’ouest surtout, des districts souffri- partiesquiehoreentàAston Lous los iportante production des Etats-Unis, +

ans ’acti- ; t » es Cuiti- s i ,

guerre. dans tous ses domaines d’acti-|ront de gelées tardives ou de périodes  vateurs par de belles paroles et l'énon- [nouseardons lepremier on et les :
vité. prolongées de sécheresse. ice de grands projets qui ne seront LOU- ceront à la tête de ce commerce dns |

L'honorable J.-E. Caron, ministre de| Cette année, on observe que les in- Jours que des projets, pour, encore une ‘1e monde,
En effet, a dit M. Caron, à l'exposi- !"agriculture dans cette province, a je-| fluenc ; | fois, faire leurs petites affaires per-;

TA es locales qui ont contrarié la sonnelles et satisfaire leur rancune !tion, “si nous avions de l'organisation
té le cri d'alarme par toute la presse végétation ont eu peu d'’eff - s i !
qu pays. Le mouvement en masse des | paraison des influences avorabios.au; contre certains hommes politiques ac- | dans notre Province, la production du |

3 ; ; i , i ; cre atteindrai -

fermiers vers les villes, ceux de la jeu-| font que partout les présentes perspec Qu'est-ce que se proposent ces pré-|000,000. C'estFRAod

RAFRAICHISSANTES

Si vous ne savez pas ou vous les procurer,
faites-nous parvenir votre commande et
nous saurons vous la faire remplir. 

ne génération surtout, Nous met en fa-

ce du problème le plus complexe. Déjà

la production des choses les plus indis-

pensables à la vie est affectée par cet-

te situation. Car la main-d'oeuvre dans;

les campagnes, se fait de plus en plus

rare. Et bien que Ce ne soit pas le pro-

ducteur qui en bénéficie, les denrées

alimentaires de provenance agricole !

tives sont envisagées avec optimisme.

Dans l’ensemble du Canada, les récol-

tes de céréales, de fourrages, de plan-

ites potagères, etc, promettent d'être

les plus généreuses que nous ayons

eues depuis nombre d'années. .
Dans la crise économique que nous

traversons, lorsque le commerce et

l’industrie font de pénibles efforts

tendus chefs d'un parti politique à |
;tendance sociale ? Les fameuses réso-
{lutions nous l’apprennent.
| D'abord, ils proposent de gouverner

bec que le bon sucre d'érable et le bon
l sirop se fabriquent. Mais il ne faut pas|
seulement fabriquer, il faut aussi ven-
“dre. Pour cela il faut de la coopération

honnêtement, de passer de bonneslois, | et de l'entente¢ e 8 1018, . Les producteurs d su- |
de donner de l'aide à routes les initia- | cre et de sirop doivent s'entendre pour
tives, d'encourager l'agriculture, la CO-‘ qualifier leur sucre, 1e mettre sur le!
lonisation, l'instruction publique, d'ex-‘ marché et réaliser des profits.” ê i
ploiter les mines, les foréts, les forces Le ministère de l'Agriculture négo ;

hydrauliques; de protéger le cultiva- cie actuellement l'établissement d'une
teur, l'ouvrier, le commerçant, l'indus- agence à Paris et à Bruxelles pour la

  

 

  
   triel, etc, etc. ‘vente du sucer i, ; , re, du siro pet autres pro-

Voilà ce que l’on promet et bien d'au-| quits de la province de Québec. Il faut
 

ont atteint un prix de vente'tel que les vers un relèvement et que le peuple!  

 

consommateurs s'agitent et que le me-

nu commerce s'inquiète en face de

perspectives affolantes.

Où donc est le remède, quelle est la

solution qui s'impose ? La réponse

pour tout homme qui pense et sait pré-

voir, se ramène à un seul chef : la sur-

production intense, universelle et con-

tinue, du moins jusqu’au jour où nous

aurons reconquis l'équilibre et la paix

dans le domaine des idées, de la politi-

que, de l'industrie et des affaires.

Or, pour opérer ce surcroit de pro-

duction, 1! faut des mains habituées et

des volontés solides guidàes par des

intelligences ouvertes à l'importance

primordiale de la mission d’agricul-

teurs. Et pour garder au sol ceux qui

subissent l'attrait des villes, comme

pour raniener vers les champs déserts,

ceux que la guerre et l’industrie nous

arrachèrent, une croissade d'idées pro-

fondes s'impose partout, aux enfants

ans les écoles, aux jeunes filles dans

jes couvents et aux étudiants dans les
collèges, aux populations de toutes les

paroisses rurales et urbaines, à tous

ceux qu'intéresse l’industrie fondamen-

tale qu'est l'agriculture, c’est-à-dire aux
producteurs et aux consammateurs.

Aussi croyons-nous que toutes les

forces possibles doivent être mobili-

sées; la presse populaire et agricole,
le clergé généralement si favorable à
tette cuuse; les agronomres officiels,

techniciens, inspecteurs, les sociétés et
cercles d'hommes et de femmes à inté-

rêts ruranx, les coopératives centrales

et locales. ’

Ft pour que le mot d'ordre du minis-
tre de l'Agriculture soit bien compris

et bien réalisé, 11 faudrait exposer clai-

rement et définitivement, -par toute la

Province, les motifs impérieux d'ordre

économique, moral et national, que
nous avons de revenir en masse vers

les champs qui nous agppellent et de
nous y enraciner de toute l'énergie et

de tout le vouloir créateur qui assure-

Tont à l’agriculteur intelllgent et opi-

Râtre, la paix la ‘plus stable et, à la
nation ainsi appuyée, l'indépendance

la plus étendue-et la supériorité éco-

nomique qui commandent le respect et
l'admiration universels.

 Et

UN BEAU REVENU

 

Le Trésorier Provincial a communi-
ug, ces jours derniers, avec une évi-
dence satisfaisante le premier rapport
&nnuel des opérations de la Commis-

Son des Liqueurs. Ce rapport manque
dore des détails qui permettraient
eer à fond des travaux des com:
pen es. On nous a fait connaître ce-
q iv que sur un volume de ventes
0 $15.212,801.21, la commission a fait

UE64 de bénéfices net, en ne te-
le à bas compte de $1,140,963.86 qu'’el-

amenase, net, des permis, taxes,

missis es el saisies. Au total, la Com-
done À Téalisé, en douze mois $4-

“71.50 revenu net reversible Hu
éouvernement de la brovihce.

ar établir ce revenu net, 11 est évi-
conque In Commission a déduit de
Padma non seulement ses frais
d'établi Stration mais aussi ses frais
i oolement, qui eront,departis Sur

ne cents i nombre d’atitiées aînst qu'u-
titre des de milliers’ de piastres à

long ue, éPréciation*, et l'intérêt de
fonds d emprunts c'est-à-dite sur ses

mission | roulement puisque la Com-
seul souÀ mettait en affaires sans un

est oy capital. Ce dernier poiht

travail à fel pour bien apprécier le
dans les € Ja Commission. Elie a fait

*s affaires quatre millions en unang sa  R8 y avoir mis aucun capital,

est ployé sous le poids des impôts,
rien ne saurait nous venir de meilleur

qu'un copieux rendement de toutes nos

cultures. Nous sommes habitués à con-

sidérer l'agriculture comme le princi-

ipal facteur de notre prospérité, et

nous ne faisons pas erreur en atten-

dant d'elle l'impulsion féconde qui

lancera dans la bonne direction toutes

les autres activités de la nation.

Et parce que nous admettons que

l'agriculture est le fondement de notre

richesse, la présente dépression com-
merciale et industrielle devrait nous

inciter à un plus grand effort pour en-

courager le retour à la terre.

C’est lorsque l'industrie est languis-

sante que nous pouvonsavec le plus
de succès recruter de nouvelles ar-
mées de travailleurs pour l'agricultu-

re. Dans notre province, le gouverne-

ment fait tout ce qu'il est en son pou-
voir pour donner un immense essor &

la colonisation de notre domaine inex-
ploité. Les fruits de sa politique éclai-

rée peuvent toutefois être grandement

accrus par la coopération de tous ceux
qui peuvent exercer en cette matière

une heureuse influence. Les églises,

la presse, et surtout les syndicats ou-

vriers atteints par le marasme indus-

triel ne devraient jamais manquer une

occasion de prêcher le retour à la ter-

re à ceux qui n’ont dans les villes que

des perspectives de succès médiocres
ou précaires.

Toute crise industrielle ,ne devrait-

elle pas coïncider avec un essor de

l'agriculture et de la colonisation, puis-

que c'est le plus efficace moyen de ré

tablir l'équilibre et de ramener la pros-

périté ?

Dr dutele Madeau
BEAUCE-JONCTION
 

Consultations au bureau : tous les

jours. excepté Je samedi et le diman-

che. -
—-—

HOPITALDE SAINTE-
MARIE, BEAUCE.

Sans doute les amis et les bienfai-
teurs de notre Hôpital seront heureux
d'avoir quelques renseignements sur
l'existence et l’utilité de cette maison
élevée par la charité pour recevoir les
personnes qui se confient au dévoue-
ment des Directrices, les Soeurs de la
Charité de Québec.
Déjà vingt-cinq pensionnaires, à part

le personnel nécessaire au fonctionne-
ment vivent dans la priére, la paix, le
bonheur et bénéficient largement du
site enchanteur de l’Hôpital. Nous pou-
vons dire que la maison est à son
complet, puisque les quelques places
encore disponibles sont retenues par
de nouveaux pensionnaires.

Lieu de prière, asile de repos et de
retraite, séjour dé paix, tels sont les
avantages de cette fondation qui assu-
re déjà à ses auteurs des mérites pré-
cieux pour le temps et l'éternité, Puis-
sent les ressources se multiplier. puis-
sent les dons s'ajouter aux dons, pour
assurer le développement de l'Oeuvre
et contribuer au bien-être d'un plus
grand hombre !
Grâce au précieux concours de no-

tre député de Beauce, M. J. H. Fortier,
le gouvernement de Québec accordait
dernidrement 4h octror de $300.00, re-
connaissant aifisi l’à-propos de notre
Hôpital.
En outre, on fioug Annonce pour le

18 août prochaifi, Ut grand concert
donné par M. et Mme Xavier Mercier
dans notre église paroissiale, toujours
au profit de Notre Hôpital. La réputa-
tion de ces déüx virtüdses, chacun en
son genre, est mofhdihle et on espère
tine assistance nombreuse, car beau-
voup aiment à entendre ce fort Ténôr
qu'est M. Mercier, et cette chatiteuée
légère qu’est Mme .Jeynevald. Invita-
tion générale et qu'on le dise, c'est
au profit de l'Hôpital fe Sainte-Marie,
Beauce. ;
2 CHARITE.

tres choses encore. Car, dans ces réso-;
lutions, il y en a pour tous les goûts et
toutes les situations, pour toutes les!
classes. C’est un faisceau de belles pro-|
messes lié avectout le clinquant voulu |
pour prendre les badauds. |
Cependant, il parait que l'on a oublié:

une chose ‘passablement essentielle ‘
dans la rédaction de ces fameuses qua-
tre-vingt douze résolutions.

L'on a, en effet, oublié, que les orga-
nisateurs du mouvement fermier de
Québec, s'engageaiene à fournir, sur
demande, des ministres et des députés
qui possèderaient toutes les perfec-:
tions, qui seraient les dépositaires de!

toutes les vertus, enfin, qui seraient |

qualifiés d’avance pour, une fois au|
pouvoir, pouvoir embrasser toutes les
questions les plus compliquées et gou-
verner le pays de manière à contenter

tout le monde sans jamais léser les!

droits particuliers. :

De cela nos agitateurs ne s’occupent

pas plus qu’un poisson ne se préoceu-

pe d'une pomme. Voilà pourquoi nos

petits agitateurs ont oublié de mettre
cette question importante dans leur
programme. C'est pourtant d’une cer-
taine importance et le reste, pourrait-
on dire, usant d'une expression énergi-

que canadienne, ne vaut pas une chi-

que de mauvais tabac.
© Non, tes vrais cultivateurs, nos bons

cuitivateurs des campagnes de la pro-

ellement leur terre, mais non ceux qui

ne rêvent que politiques et grasses pré-

bendes ont trop de gros bon sens pour

avaler toutes ces couleuvres que les

baguettes enchantées de ces bons agi-

tateurs essaient de faire frétiller dans |

leurs bureaux, ou gober ces pilules qu’

ils dorent et sucrent si amoureusement

et qu'ils tentent de faire prendre aux

“habitants” à qui ils feront accroire

que c'est la panacée universelle capa-

ble de guérir tous les maux. Nos bons

cultivateurs se sont dit depuis déjà

longtemps que ces politiciens de bas

étages sont tout simplement des far-

ceurs.
| Et voilà pourquoi, jusqu'à présent, le

mouvement soidisant agraire a été un

fiasco. C'est une farce qui ne prendra

pas plus qu’elle n’a pris jusqu'à pré-

i sent. |

{Nos cultivateurs savent fort bien et |

ontréalisé depuis longtemps que la;
gouverne d’une province comme la nô-|

tre ne se fait pas avec de belles paro-;

les; ils ont compris que pour encoura-

ger les industries, l'agriculture, la co-

lonisation, il faut d’abord créer des re-|

venus. Aussi, depuis longtemps,ils ont:

réalisé que le gouvernement actuel qui|

dirige les destinées de la province a

accompli la plus grande partie de ce

que viennent de promettrent les agita-

teurs soi-disant fermiers. Ils savent

ce qu’a fait ce gouvernement pour eux,

depuis une quinzaine d'années, pour la !

 

 

que, pour la voirie etc. Toutes les oeu-

vres du gouvernement provincial actu- |

el sautent à leurs yeux quelque part:

où ils aillent. Toute lu terre québécoise

chante les bonnes oeuvres du gouver-

nement actuel de la province et procla-

me sa munificence à l'égard de toutes |
 

Au reste, que l'on étudie les hommes|

qui sont à la tête de ce prétendu mou-
vement fermier, et qu’on les compare,:

irappelé avec instance aux producteurs,

vince de Québec, ceux qui cultivent ré-

colonisation, pour l'instruction publi- | auppliajent faiblement de leur appor-

les classes de la société. !à boire,” gémissait-il.

donc augmenter la production en vue
des nouveaux marchés qui s'ouvriront
grâce à ces initiatives,

Rien n’est plus favorable à cette aug-
mentation que les expositions. M. Jo-
seph Samson, maire deQuébec, a dit :
“Les expositions sont le baromètre du
progrès”. En réalité, celle de Beauce-
ville met en évidence l'importance de
l’industrie sucrière chez nous et lui
donne un nouvel élan.
Cet élan sera bien secondé par la

coopération. L'hon. sénateur Boyer a

“gu’ils doivent s'unir pour prendre sur
les marchés étrangers la place qu’ils
ont perdue par l'indolence et la négli-
gence.” T1 conseille à tous de faire
partie de l'Association des producteurs
de sucre et de sirop d’érable. "Et ce
qu’il faut, dit-il, ce sont des gens hon-
nêtes, décidés d'avance à produire le
meilleur sucre”,

L'Association’sera le.centre d'infor-,
mations pour les producteurs aussi
bien que pour les acheteurs. M. Vail-
lancourt en a donné les règlements. Il
annonce aussi la distribution aux mem-
bres d'un journal qui s'occupera de
donner des renseignements sur les
prix du marché, des détails sur les
méthodes à employer pour. fabriquer
des beaur produits. ,

Pour la plupart des enfants,
la dentition est une époque
difficile.

L'Emulsion Scott
aide d’une façon surprenante
les enfants, a l'époque
de la dentition. Emplo-
yée régulièrement, elle
opère des merveilles.
Scott & Bowne, Toronto, Ont.

  

VERS LE PAGANISME
Voici ce que les dépêches nous nar-

raient l’autre jour, rapportant ce qui
se passait à Herrin, dans l’Hlinois, où
une grève de mineurs avait déchaîné
la bête humaine :
“Sur une route à proximité de la mi-

ne, six hommes, ligotés ensemble et
tous blessés à coups de revolvers et de
matraques, étaient étendus au soleil
brûlant, tandis que des centaines
d'hommes et de femmes riaient quand
ces infortunés, torturés par la soif les

~

 

ter un peu d'eau.

“L'une de ces victimes de la féroci-
té de ses semblables, la figure ensan-
glantée et une épaule arrachée, pa-
raisait sur le point de rendre le der-
nier soupir.

“Pour l'amour de Dieu, donnez-moi

‘Un éclat de rire de la foule füt sa
seule réponse. .
“Un correspondant de journal, té-

toi-même.”

sous tous les rapports, avec ceux qui | moin de cette scène et pris de pitié.

nous gouvernent aujourd’hui et l'on gen fut à une maison du voisinage

pourra facilement juger de leurs capa-‘ quérir un peu d'eau, mais à son retour
cités à remplir le programme qu’ils
viennent d'énoncer. C'est une chose
fort facile de préparer de mirobolants
programmes dans lesquels on promet
du bonheur en veux-tu en voilà à tous
les hommes; il s’agit en cela d’être
bon comédien. Le difficile, ce sont les
actes. L'on a remarqué, et la Sagesse
des Nations l’a proclamé que: les
grands parleurs sont, en général, des
petits faiseurs. Cet adage s'applique
comme un gant à ces organisateurs du

soi-disant mouvement fermier qui,on
l'a remarqué, ne se montrent et sur-

tout ne se font entendre que chaque
fois que l'on parle d'élections. Les é-

lections, pour eux, tout est là. Le bon-
heur et lè bien-être des cuiltivateurs,
{ls s'en f.... comme de l’An Quarante.

- ‘LE “COLON”.

LEONARD GENDREAU
Pharmäoien t Optométrtèté
EXAMEN DE LA VUE:

Rorakn. Chocolats Neilson. l’rescnptions de mé-
decins remplies avec aoïn. Attention toute

xpéciale aux commandes par téléphone
ot pat la malle. Bureau tous les

ars,

ST-GEORGES-EST, - CO. BÉAUCE. il se trouva en face d'une bande d'hom-
mes armés qui le menacèrent de mort
s’il donnait à boire au moribond. NN dut
s'éloigner pour sauver sa propre vie.
“Quand le malheureux supplia de.

nouveau ses bourreaux, “pour l'amour

ide Dieu,” de lui donner un peu d'eau,
une jeune femme portant un bébé sur
ses bras posa rageusement son pied
sur le corps de la victime mutilée de
l'émeute et s’écria : ‘Tu seras dans
l'enfer avant qu'on te donne une seule
goutte d'eau.”
‘Les blessés qui gisaient là avaient

apparemment été traînés sur un che-
min rocailleux par une automobile:
leurs vêtements étaient en lambeaux
-od quejBAY OIIOLA ap XNueoJOuI sep je
nétré dans leur chair sanguinolente.
‘Un mineur raconta au correspon-

dant de journal avoir vu quinge cada-
vres qu'on jetait dans un étang avec

{chacun une pierre au cou.”
Si, en pleine paix, quand aucun bou-

leversement social, ducun renverse-
ment des pouvoirs publics et de l’au-
torité ne sont à craindre, des choses
aussi horribles, aussi épouvantables
peuvent se produire dans Un pays éôtn-
me le nôtre, qui passe pour le dernier

ne-t-on ce qui arriverait si une guerre

de classes éclatait ? On frémit rien

qu'à y penser.
TN n’y a rien d'aussi dangereux que

de formenter des haines entre divers

groupes de citoyens, entre travailleurs

et capitalistes, entre patrons et ou-

vriers.
Des démagogues profitent des temps

de grève pour semer dans les esprits|

l'ivraïe de la révolte con ‘e li condi-

tion normale de l'human::°, avec ses

pauvres et ses riches.

Tls sont pires que des incendiaires

appliquant la torche aux propriétés

d'autrui, car le feu qu’ils allument dans

les coeurs, ils ne peuvent savoir où et

quand il s'arrêtera.

En ces temps de dépression et de

rajustements d'aprés-guerre, ceux qui

excitent les esprits au lieu de les a-

paiser, ceux qui soulèvent les passions

mauvaises des hommes et qui les pous-

sent à s'entredéchirer comme ‘des

loups cerviers, ces agitateurs font une

oeuvre des plus dangereuses.

Ce qu'il faut à l'humanité surexcitée,

encore énervée par le cataclysme mon-

dial, ce sont des paroles calmantes, des

conseils pondérés, des idées de paix,

de justice sociale et d’apaisement, com-

me le souverain Pontife en fait enten-

dre de temps à autre dans l'espoir de

convaincre les hommes de la éternelle

de cette parole du Christ : “Fais à au-

trui ce que tu veux qu'il te soiit fait à

Ah! si l'on comprenait mieux ce

précepte divin, des actes de cruauté

comme ceux que nous relations au dé-

but de cet article seraient chose incon-

nue dans un pays comme les Btats-

Unis, qui se piquent d'une haute civilt-

sation, mais dont les tares sont énor-

mes, presque incroyables, précisément

parce qu'on oublie, dans l'âpre lutte

pour la vie, les doctrines chrétiennes

pour verser, inconsciemment peut-être,

mais sûrement, dans se paganisme.

A.S. ;
SL'INDEPENDANT".

-——.

NOUVEAU COMMANDEUR

Nous offrons nos meilleures félicita-

tions à M. le Chevalier Elzéar Miville

Dechene, sous-ministre des Terres, à

Québec, qui vient d’être nommé Com-

mandeur de l'Ordre de St-Grégoire-le-

Grand. Le dévouement de M. le Cheva-

lier Dechene aux oeuvres de la St-Vin-

cent de Paul, sa grande charité, lui

ont valu ce nouvean titre ajouté à ceux

de gratitude et de reconnaissance que

lui doivent tous les pauvres et les dé-

shérités de la ville.

———Se |

UN GRAND CONCERT
A STE-NARIE|

Le public de la Beauce sera heureux

d'apprendre que, dimanche, le 13 du

mois d'août prochain, à Sainte-Marie

de Beauce, dans l'Eglise parolssiale,

M. Xavier Mercier et son épouse, Mme

Jeynevald Mercier, donneront un grand

concert au profit de l’Hôpital, On con-

nait toute la perfection du chant de

ses deux artistes qui se sont acquis

une réputation universelle. Ils ont bien

voulu venir chanter au bénéfice de

l'oeuvre de l’Hôpital.

La semaine prochaine, nous donne-

rons le texte complet du programme

qu'ils éxécuteront. On pourra mieux

constater alors quel excellent régal

musical les amateurs du district ne

sauront manquer.

TERRESÀ VENDRE
Jolie terre à vendre rang Bord de

L'eau, Jersey Sud, St-Georges, un mille
à peine de l’église, près de l'école. BA-
tisses, grange et maison, de nombreux
animaux, récolte de foin et de grain.
Cette terre comprend 50 acres de ter-
rain dont 40 en culture.
Une autre terre comprenant 100 a-

cres de terrain, dont 40 en culture,
beaucoup de bois de commerce, cette
dernière n'est pas bâtie. Située à un
mille du bord de l'ean.
Ces deux belles et bonnes terres

pour seulement $6.500. S’adresser à :
GEORGES GENESSE,f. Pierre,

St-Cômé Linière,

 

   mot de la civilisation moderne, magi.

‘

AU MAGASIN CAIUS ROY
Degringolade dans nos prix
 

 

Vente d’Inventaire.--- Reduction Considerable
 

, 1 nous faut commencernotre inventaire dans quelques
Jours, Nous voulons, à cette occasion, baisser notre stock
considérablement. A cette fin, nous avons décidé d’offrir
pendant quelques jours nos marchandises a des prix exces-
sivement bas. Qu’il nous suffise de dire que toutes nos
lignes seront réduites proportionnellement aux prix que
nous énumérons plus bas.

Lisez,l'offre en vaut la peine:

Toile à rouleaux, la vge 12¢|Un lot.de couponsdeco-
Coton jaune, la verge. 9c i i12e a ae g ton, pour lingerie,
Coton overall, très. fort, couleurs assorties . l4c

la verge . . . 38c|Bas en coton pour da-
Tres joli coton:carreau- | mes, couleur noir,

té, pour robes . 23ci blanc ou brun, la pre 15c
CE QU'ON APPELLE DEGRINGOLADE DAN

PRIX DE LA CHAUSSURE S LES
Souliers pour dames, rond ou pointu, pour. 3.25
Lorne pointue, noir Souliers en cuir rouge
ou brun, lacés ou avec ; ;
courroie, au prix ridi- avee hausse. Pointu-
cule de . ... 1,75 Te 6 à 10. 1.25

Bottines de toilette Pointure 1à5 . . . 1.65
|pour hommes, bout Pour hommes, la pre 2.00

CHAPEAUX EN PAILLE | es
CHAPEAUX EN FEUTRE'!...

Chapeaux de toilette, genre “Sailor”. Valeur $2.50
et $3.00: un seul prix encore jamais vu . . . . 1.00

Chapeaux en feutre, paille pour garçons.
toutes couleurs. Va- Seulement .. .. . . 15e
leur $2.75 à $4.00, ré- La balance de nos
duits a $1.50 et . . 2.00| chaussures blanches à

Un lot de Chapeaux 10% d’escompte.
durs pour hommes. 1.00|“Shoe-Claques”, notre
et.......... L25| balance à 10% de ré-

Un lot de chapeaux en duction. °

PROVISIONS — DIVERS

Sirop Barbades au prix =~ | orge et avoine au prix 1.75
de, le gallon « «+. . 60c Peinture jaune à plan-

Thé noir, la livre . . . 50c her. | Il
Saumon, 2 boîtes pour. 25c|, (CT. ‘e Raton... 3.50
Levure Royal... .. . 5c Peinture rouge pour ex-
Nous écoulerons pen- térieur, le gallon 1.55

dant cette vente no- . |Peinture verte à cou-
tre stock de moulée, verture, le gallon 1.70

Une foule de lignes que nous ne pouvons énumérer.
Une visite seule peut vous convaincre,

CAIUS ROY
; MARCHAND

BEA!CEVILLE-OUEST
   ’
 

DR. J. ED. SAMSON
Chirurglen-Ofthopédiste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES O9

Située dans le village de St-Benjamin, |'O'tst-h-dire: fractures, luxations, toutes Ten ‘dif.
rang XIV, comprenant 4 acres de lar- formités provenant de la naissance ou de ja

geur par 28 de longueur. A vendre avec paralysie. Infantile.
ou sans roulant et animaux. HEURES DE CONSULTATION

S’adresser à : 2 à 4 heures P.M. — Tél, 5018.

VALERE BOULETTE 59, rue Sainte-Anne, QUEBEC.
St-Benjamin, Co., Dorch. HOTEL-DIEU de Lévis, chaque math, i

TERRE A VENDRE
  Co. Beaute, P. Q. 8 juillet 1 mols. ST.FRANCOIB-DABSISE, sur entents. '



F
A
R

GS
,

ru
e
A
R
E

à

1}
3
1
i
4
5

    

R
E
T
r

 

A2,
A
T

ds
i
E

 

§ Page Fem

et je suis heureux de vous retrouver touj

.barbiers pour se faire taîller leurs tres-

. semaine. Beaucoup CŒ'entre elles de-
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MES AMIES

Lucile et Magda sont deux très bonnes amies : on les

voit rarement l'une sans l’autre ; leurs maris travaillent à
peu près dans la mêmebranche,elles se donnent mutuelle-

ment des conseils de toilette, des adresses de petite coutu-
rière, bref, elles ont mille et une raisons pour s’entendre à
merveille : ce qu’elles font.

Elles fréquentent souvent mamaison : leur beautédif-
férente m’amuse, leur conversation à batons rompus me

procure quelquefois un réel plaisir,et enfin, j'ai le grand
honneur d’être élevé par elle au rôle de confident, de grand

camarade, à qui l’on peut tout dire et devant qui l’on ne se
gêne pas.

Dernièrement,je reçus la visite d’un mien ami perdu de

vue depuis le collège. Nous avions suivi des routes ‘très
différentes : lui, très travailleur, détestant le monde ; moi,
passant ma vie à écrivasser, à collectionner.

Il venait passer deux ans à la ville pour mettre au point

certaines études de chimie,et, décidé à sortir un peu de sa

coquille, me demandait dele pilter.
Je le fis volontiers, et, bien entendu, au cours d’une de

nos premières sorties, je le présentai à mes amies Lucile et

Magda.
Il me sembla que Lucile retint plutôt son attention : il

ne la quitta pas de la soirée, et ma blonde amie, dont je con-

naissais si bien les yeux clairs, ne me parut pas indifférente à

son attention. Cependant, le lendemain, il reçut une carte
d’invitation de Magda ; je les rencontrai quelque temps

après ensemble dans un thé, et j'observai avec amusement
la plus folle des femmes écoutant avec intérêt une conversa-

tion qui, j'en étais sûr, l'aurait fait bailler huit jours plus

tôt. Je les revis au théâtre, dans des soirées, partout.
Bref, on ne voyait plus Magda sans mon cousin, nimon

cousin sans Magda.

Simplecoincidence, jamais l’amitié de Magda et de-Lu-

  

 

S~ . ~ - > .
cile ne m'avait paru plus forte qu’à ce moment-là. C’étaient
toute la journée des coups de téléphone :“Allo ! chérie ! je

ne t'ai pas vue depuis deux jours, viens vite !”

Et Magda, bienveillante, disait à Lucile : “Comme ce

chapeau te va bien ! Tu es ravissante-e aujourdhui !. ..
Oh ! j'ai vu une petite robe chez X. . .avec- laquelle tu

serais adorable !. . . . .”

Lucile souriait, le regard distrait, et suivait les conseils

de Magda, qui prenait des airs de triomphe.lorsque,;grâceà
elle, son amie était parée d’unegrâce.nouvelle,ouvêtue d’u-
ne façon plus attrayante.

Un peublasé surlajalousie.et la mesquinerie in

tes à la nature de presque toutes les femmes, même des
meilleures, jj'admirais beaucoup mesdeux amies de leur a-

mitié franche et désintéressée. Unjour, Magda, suivant

.

    

des yeux Lucile ravissante dans un long fourreaude satin
noir, s’écria : “Croyez-vous qu’elle est jolie, dites?2”

Je ne pus m’empêcher de lui faire.remarquer:

—A la bonne heure! vous n’êtespas jalouse, au moins!
Elle me regarde sans répondre, puis détourna le

 

vers une grande glace, derrière elle,'et sourit avec orgueil.

Pendant quelques mois, je les perdisde vue
un matin, je me heurtai à Magda.

—Bonjour, grand lâcheur, on ne vous voit:pl s, est-ce
ts

Puis,

   . —Magda, vous savez fort bien quej

 

rs plus fraicheet
plus jolie par ce matin de soleil. . . .

Et, commesi nousnous étions quittés la veille, notre

conversation prit vite le tourd’aimable intimitéà laquelle
nous l’avions habituée.

—A propos, Magda, dites-moi, vous étiez fort bien, il
me semble, avec mon cousin. . .Je:me suis souventdemandé
la raison de ce goût, car enfin,il n’a aucune des qualités qui

vous plaisent :provincial, un peu gauche. . .Vraiment, je

n’aurais jamais cru que vous sympathisiez ainsi !
Magda me regarda de-coin, éclata'de rire-et, cynique-

mentfranche pour une fois:
—Cen’est pas tant qu’il me séduisait;imais,:que voulez-

vous, il plaisait tellement a Lucile ! ! !.

ZAB.
 

 

LES CHEVEUX COURTS A
L'ETAT D'EPIDEMIE

LE RETOUR
Dédié à MileE. A.

A mon;Amie.
Pour saluer votre retour,

Recevez un gros bonjour
Et tous les bons mots,
Que je voudrais vous dire touthaut.

 

  

La fièvre du ‘‘bobbed hair,” qui a
envahi le pays semble étre à l’état d’é-
pidémie A North Adams, Mass. Les sa-
lons de barbiers sont remplis Jes sa-
medis soirs de jeunes filles et de da-
mes qui attendent leur tour pour s’as-
seoir dans Je fauteuil mécanique pour
se faire tailler les cheveux.

Il n'y a pas que les jeunes filles ni
les “flappers” qui accourent chez les

    

 

Lorsque vous êtes partis

Pour vous rendre au lieu choisi
Nous avions des regrets. au.

Tout en’'vous seuhaltant‘bonheur

 

Mais, enfin, vous revenez !
C'est ‘dône ainsl la destinée.
N'ayez pas trop de regrets.

En acceptant cé que Dieu fait.

ses. La maladie semble être en train
d'attaquer celles dont les cheveux
commencent à blanchir, Un barbier de
cette ville se targue d’avoir coupé les
cheveux de 115 femmes en une seule

viennent des habituées et reviennent
tous les samedis.
Pour servir cette manie du sexe op-

posé, 11 a été nécessaire d'introduire
de nouveaux règlements qui, étaient
inutiles avant aujourd'hui. Au lieu des
Journaux du matin et de là “Police Ga-
zette”, 11 a été nécessaire de souscrire|.
à dés journaux de mode. De plus il a
fallu se procurer des bâtons de ‘’rouge”
pour les lèvres, et des fards pour le
visage, enfin le barbser à dû changer
son maintièn et se rendre plus agréa-
ble pour.le changement de sa clientèle,
Qu'elle sera la mode nouvelle ?

Jouissez d’une nouvelle-llberté
En fefalsant vôtre santé,
Et revenez encore des Fois
Où avec plaisir on vous reçoit,

[mées
Vous prouve mon amitlé

En attendant avec espoir
Un prochain et joyeux revoir !

PETITE MIETTE Ste.Mañguerits.
“
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IMPRESSIONSDE V
Tout dernièrement, il y avait dans

une paroisse non loin d’ici une cérémo-
nie religieuse au Couvent de..... à
l’accasion de la profession de nou-
velles religieuses. Ayant eu le privilé-
ge et In satisfaction d’y assister, j'ai
eru intéresser certains lecteurs et lec-
trices en venant sur cette page donner
quelques impressions de ce voyage.

Si ces quelques lignes écrites par
une, plume inhabile réussissaïient à
affermir un peu quelques résolutions,
dans certaines âmes généreuses de se
dévouer à la vocation religieuse ou à
empêcher une parole peu bienveillante
à l'égard de celles-ci, cette petite ta-
che serait largement récompensée.
Certaines personnes ne savent pas

apprécier la vie de Communauté tout
autant qu’elle devrait l'être ! Peut-
être n’ont-elles jamais eu l’occasion
de faire une visite ou elles auraient pu
être convaincues davantage qu'il faut
des coeurs généreux qui savent se sa-
erifier pour les autres ! Toutes ne sont
pas appellées là, mais qu’on sache au
moins aprécier de tout coeur le choix
de ces dernières.

Voici maintenant quelques notes de
ce voyage qui n’a pas manqué d’être
intéressant. Nous trouvons là, beau-
coup d’orphelins et orphelines sous les
soins des bonnes soeur. Pauvres pe-
tits abandonnés ou seriez-vous ? Que
feriez-vous ? si le bon Dieu n'avait pas,
premièrement inspiré à de grandes â-
mes tant de générosité et de dévoue-
ment pour fonder les premiers murs
qui devaient vous abriter et en second
lieu celles aussi, qui comprenant cette
grande oeuvre se sont chargées de vo-
tre enfance, éducation, avenir, etc,
aux prix de tous les sacrifices qu’elles
savent s’imposer !
Nous avons vu aussi nombre d’infir-

mes, de malades, etc. Le spectacle est
touchant. Deux d’entre eux m’ont sin-
gulièrement émotionné. Ils ne sont pas
âgés et cependant depuis six ans ils
sont sur leur lit sans pouvoir faire un
mouvement. C’est triste mais ils ne
semblent pas dépourvus de courage
Les Soeurs ont tant de bontés pour
eux et savent si bien les encourager

 

 

bien la vie est courte malgré toutes ses
souffrances et ses tristesses et que la
récompense sera grande pour ceux qui
ont mérité beaucoup ! Vous aussi pau-
vre malades et infirmes, ou trouveriez-
vous ailleurs tant dé ‘dons soins et de
paroles consolantes, puisque pour la
plupart vous n’avez plus de parents ?
Je ne doute pas que chaque jour une
pensée de reconnaissance s’élève vers
Celui qui malgré les épreuves qu’Il
vous envoie sait aussi vous secourir
par l'entremise de ses servantes.
Soyez aussi très reconnaissants en-

vers. ces religieuses qui répondant à
l'appel du Divin Maître, malgré ce
qu'il en coûte, ont sacrifié, leurs famil-
les, avenir heureux, jouissances, ri-
chesses etc, pour aller vivre et mourir
dans un Heu étranger en y passant
leur vie dans la prière et le dévoue-
ment.

Votre oeuvre est belle, religieuses
de.... aussi ne goûtez-vous pas déjà
la satisfaction du.devoir accompli.
Vous paraissez heureuses à vous dé-
vouer et tout sacrifier ainsi pour Dieu
et nous remarquons la gaieté qui règne
sur chaque figure.

Le bon Dieu vous a choisies parmi
nombre d’âmes, vous êtes des privilè-
giées, continuez à faire tant de bien en
jouissant ici-bas des récompenses que
Jésus-Christ promet à ses fidèles épou-
ses en attendant celles de l’au-delà !
Si:un hasard vous permettait un jour
delire ces lignes ayez une pensée pour
la petite inconnue qui a eu l'idée de
les communiquer.

PETITE MIETTE.
Ste-Margüerite. 7
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AGE gré ?

par de bons mots qui leur disent com-

 

“ESSAI SUR LA VOLONTE” &
——r—————

®
“S'unir pour grandir”. |

Vous vous rappelez sans doute, Mes-
demoiselles, que lors de notre premia-
re réunion notre Présidente nous a dit
que le but du Cercle était de travailler

bien de chacune de nous.

plus importants pour notre formation

ler de la volonté.
Avez-vous jamais réfléchi au rôle

notre vie ?....

part laissée à la volonté humaine ? Et
la vie:de l'âme et celle du coeur, n’est-
ce pas nous qui la dirigeons À notre

Disons d’abord ce que c’est que la
volonté, puis nous parlerons de l’édu-
cation de la Volonté, de ses qualités,
et de influence de la volonté sur le
moral et le physique,

Qu'est-ce que 1a Volonté ?

quelle elle se détermine de sor-propre

énergie, une faculté de l'âme qui veut.
La volonté est la faculté maftresse.
Elle à prise sur toutes les facultés de
I'ame et du corps.

Lorsqu'elle est établie au centre de
centre de l'âme, elle tient dansses
mains toutes les activités de lame.
Tamntôt elle les modère si elles s'empor-
tent; tantôt elle les réveille si elles
s’endorment; toujours elle les dirige.

té, il faut d’abord la conception d'un
but, puis délibération, c’est-à-dire exa-
men des motifs et des mobiles contrai-
res, puis après avoir délibéré nous
prenons une détermination.
Nous avons le pouvoir de choisir en-

tre plusieurs actes possibles sans y
être contraints. La volonté est donc
une détermination réfléchie.
Dieu nous a donné la liberté pour

nous rendre capables de vertus et de
mérites; il nous a créés libres, c'est-à-
dire, en état de faire le bien par choix.
Ce choix est l'épreuve de la volonté qui
peut toujours suivre les inspirations
de la conscience et résister l’entrai-
nement.
Que chacun de nous s'écoute et se

consulte, il sentira qu'il est libre com-
me il sent qu'il est raisonnable.

TI y a une grande différence entre
le désir et la volonté. Le désir veut,

qu’au contraire la volonté ne veut ja-
mais la fin sans les moyens.
On dit souvent ‘Vouloir c'est pou-

voir”, mais J. de Maistre a dit aussi:
“La chose la plus-difficile en ce-monde
c’est de vouloir”.

âme, n’est-ce pas ? ‘mais, le ‘voulons-
nous ?
Nous gémissons souvent sur nos

défauts. Nous prenons des résolutions,
et nous n’avançôns à rien. Nous piéti-
nons sur place. Qu'est-ce qui fait dé-

La volonté. On veut, mais
on ne veut-pas. Notre volonté est sté-
rile.
St-Ignace de Loyala a été un génie

par la force de sa volonté. Il lit par
hasard la vie des Saints, et touché de
la grâce il s’écrit : “Ce que les Saints
ont fait, je leferai”. A partir de ce
moment, il avance à grands pas ‘dans
le chemin de la perfection.
Onentend souvent ce cri de décou-

ragement : “Je voudrais mais je ne
puis pas”. C’est faux, car pour pou-
voir, il faut vouloir, On-peut apprendre
à vouloir. Tout le ménde a plus ou
moins de volonté. Il est toujours facile
d'utiliser le peu qui nous reste pour le
développer, et se créer ainsi une vo-
lonté forte.
Pour cela, il faut d’abord éviter d’a-

mollir notre volonté en“noùs plaignant
à Dropos de rien.

II faut s'habituer à supporter les
mauvais procédés des autres à notre
égard sans le dire: à ne-pas se plain-
dre quand nous souffrons, à supporter
bravement la chaleur et le froid:
Pour fortifier notre volonté il faut

tous les jours quelque chose qu'onai-
merait ne pas faire, et s’abstenir de
choses qu'on aime.

L’habitude de l'effort quotidien si
petit soit-il développe graduellement
la volonté.
La volonté forte suppose la maîtrise

de soi-même. Est-ce bien possible de
se maîtriser soi-même ? Oui, maispour
cela, il faut bien connaître son carac-
tère, et ensuite, il faut le refaire ou
du moins le modifier.

Ici, encore, la volonté peut accomplir
des prodiges. Quelques soient les pas-
sions qui grondent et les énergies qui
s'agitent en nous, elles ne peuvent pas
emporter notre vouloir. Nous pouvons
par des exercices journaliers fortifier
notre volonté presque sans, limite.
Voulez-vous Un exemple:
Prenez une personne qui souffre d’ir-

! ritabilité, de manque de contrôle sur
elle-même. Si le soir en se couchant
elle désire ardemment pourvoir le len-
demain être calme et paisible, elle se-
ra surprise de constater qu'en effet el- 
 

 

LES YEUX

   

4 notre formation personnelle et au à

Le sujet que j'ai à traiter devant :
vous, est à mon point de vue l'un des |X

personnelle puisque je veux vous par-

important que joue la volonté dans |;
3;

N’est-i] pas dans toute existence une {X*

C’est une faculté de l’âÂme par la- *

mouvement, et non pas une influence |
étrangère, à certains actes. C'est une

Pour qu’il y ait véritablement Vvolon-| :

 
mais ne prend ‘pas les moyens, tandis §

Nous désirons toutes sauver notre’

Que tesquelques lignes ainsl expri-

Voyonssi-ce sont bien les yeux,

Ces yeux où mon passé n’oublie

Ces inconnus et simples yeux
Qui vont se poser sur ma vie. . . .
Encore des regards nouveaux
Pour m’apprendre encore à pleurer ! !
Deux patvres yeux commeil m’en faut,

Pas plus grands que des yeux quelconques,

Et:pas plus grands que la destinée.
O nouveaux venus qui venez
Savez-vous quej‘en dois souffrir ?
Saurez-vous si j'en dois mourir ?
Encordes regards à aimer. . . .
Enfin ! venez, que l’on vous voie !
J'en connais qui se sont fermés .
Et qui m’apportaient plus de joie. . . .
C’étaient ceux de ma mère douce,

De monpère et de vieilles gets
Sur qui maintenant l'herbe pousse,
Et qui n’étaient-pas bien méchants. . . .
Aflons | entrez, je vus le dis, C
Après les autres dans mavie ! v
Entrez sans remords, ni scrupule,
Lamentables et salutaires, :
Et puisse-jede tant de lumiére Me faire un Heureux, crépuscule. -

1SEE PDA
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Achetez au

~,

dames.

CEST LE TEMPSOU JAMAIS!

“ Achetez au Rayon des Confections. Sur tous nos prix déjà renom-
més, nous accordons un escompte de 25% sur toutes les lignes d'été, dans
les confections pour dames ou fillettes, hommes ou garçons.

Quelques occasions hors concours seront sur les tables pour ces der-
niers jours, tant qu’il y en aura.

Complets lavables, duck uni ou rayé, galonné, genre russe ou
Buster, pour enfantsde2a Gans . ......... .......... 98

Pantalons en duck khaki, pour enfants de 8à I0ans. Prix. . 98c
Pantalons en tweed gris, pour enfants de 8 à 15 ans. Prix . . 98c
Salopettes en drill rayé bleu et blanc, pour garçons. Prix . . 98

* Robes de tissus de fil à couleur, pour fillettes de 2 à 14 aris. . . 98c
Middy blanc pour dames et jeunesfilles . Cee ieee. 98e
Corsets de coutil blanc. Prix. . . .. 98c
Camisoles fil et soie, manches longueou sans manches, pour .
Prix . . 98¢

Tabliers-Enveloppe faits ‘comme une robe, taille pour‘damés. 98c
Venez choisir un beau et bon Complet en cheviot gris. foncé,

toutes les grandeurs pour hommes, valeur de $30.00 pour .

.

. . . $18.50

EEramesd'A

Rayon des Confections

  

    

 

MYRAND à POULIOT
St-Roch, Québec.     
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le a été plus calme qu’à l'ordinaire. La |
répétition journalière du désir d'être :
calme et paisible finira par créer cet|
état d'esprit, mais naturellement pour :
réussir il faut de la persévérance, Le.
grand facteur estla :persévérance et la:
répétition.

Faites-en l'expérience. Mesdemoisel- |i
les, et vous constaterez par vous-mé-.
me l'influence qu’a la volonté sur vo-
tre état d’ame. T1 ne faut pas attendre
le comble du succès dès les premiers
jours. Il s'agit de vouloir sérieusement:i
pendant un'an, deux ans, trois ans s’il
le faut, etje suis convaincu que nous
pouvons nous refaire.

Celles parmi vous qui avez déjà sui-.
vi les exercices d'une retraite fermée, |
vous avez du constater comme je l'ai:
faitmoi-même que le Prédicateur par-|
lait constamment de la volonté, et qu’-
il nous;disait de répéter souvent quand
nous prenions une résolution ces mots:
“Je le veux”. C’est qu’il savait par ex-
‘périence qu‘une résolution prise avec
un de ces “Je-le veux” qui sonne dans
l’âme comme un coup de canon, la Té-
solution sera de celles: quiportent.
Maintenant, disons quelques mots de

la volonté au point ‘de vue physique:
Prenons. par exempleles cas dé ma-
ladies nerveuses. Aussitôt -que’l’hom-
me se croit malade, il l’est. T1 ne l'est
pas seulement en. idée, il le devient
bien réellement: et par suite, le névro-
sé est sur la voie de la guérison aussi-
tôt qu’il a la conviction qu'il va guérir.
Il est guéri le jour ou il se croit guéri.

“ Les nerveux sont sujets à avoir des
idées fixes, des ‘obcessions. S'ils a-
vaient -une volonté assez forte pour
pouvoir gouverner leurs idées, ils se-
rhient à jamais guéri de ces choses
qui les rendent si malheureux.
Pour être complète la volonté doit

être droite, résolue, ferme et énergi-
que.
Pour être droite il faut que la volon-

té suive les lumières de l'intelligence.
La raison et le-bon sens ndiquent et
éclairent la voie. C’est à la volonté de
saivre cette voie, en usant de sa liber-

La volonté doit être résolue, c'est-à-
dire qu’il faut avoir de l’esprit-de déci-
sion; sävoir prendre un parti. Il y.a
des gensQui hésitent toujours, qui.‘con-
sultenttout le monde avant de prendre

   

  

PREPAREZ-VOUS ALA
CHALEUR

É

=Jolies Robes de rue (Chambré Handerson) dans

 

toutes: nuanceset style varié. Régulier $5.00
$3.90, $4.90 et $3.90

eline et voiles fantaisie, style
x. Régulier de $r2.00 à $18.00

$8.90, $10.90 ct $14.90
25dozs jolies Blouses ‘voile suisse” brodées dans

trois dessins différents. Valeur $4.50 . $2.49 |
Robes.d'enfants, en guillaume uni et carreauté, de
“2 à-6 ans, modèle attrayant.
pour . .

à $7.50 pour .

Jolies Robes mou
des plus nouve
pour .. ...

   

Régulier $2.25
98c+

EXTRA SPECIAL

50 dozs Tabliers bungalo, dernier style pour tablier

 

" de maison. Régulier 75¢ pour . 39c
Robes de maison, dans cing styles différents. Va-

leur $2.jopour . . .. Lo... - $1.49
  Syndicat de Quebec
ANGLE+ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE |

- QUEBEC À

  

  une décision. L'indécision-est une vé-
ritable maladie de l’âme qui stérilise
son activité.
La volonté doit être ferme. Etre fer-

me c‘est savoir persister dans une ré-
solution; c’est savoir résister au mal,

confondre la fermeté avec l’entête-
Rent. Etre entêté c'est d'avoir une at-
fache exagérée à ses idées à sa volon-
té propre. Il ne faut pas tenir à ses
idées malgré l'évidence de leur fausse-
té; il faut reconnaître ses torts. Il y
a des gens qui veulent toujours impo-
ser leurs idées qui sont souvent bon-
nes, mais pas meilleures que celles du
voisin; qui veulent dominer les au-
tres, et ils appellent cela avoir de la
force de caractère. C'est plutôt de l'es-
prit de domination et de l’entêtement.
Convenez avec moi, Mesdemoiselles,

que la volonté est reine, et qu’elle peut
tout gouverner comme un pouvoir sa-
ge et fort qui connaît les lois et les
respecte, ou comme un despote qui
n’en fait qu'à son caprice; qu’il est en
notre pouvoir de développer et de for-
tifiler notre volonté, et qu'une personne
douée d'une volonté droite, ferme et
résolue peutêtre. moralement et’physt-
quement- améliorée et”‘Antelleétuelle-
ment améldrée.

CORINNE-ALMA.

PrBpratist -

CRESOBE 13
Guérissent les TOUX CHRO.
NIQUES ou AIGUES, les
BRONCHITES, LA GRIPPE,
les MAUX de GORGE, LA-
RYNGITES, — BOcts la boite,  

    c’est savoir se défendre quand on a le ;
bon droit de son côté. Il ne faut pas |

HOLA MESSIEURS
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. TISSUS LAVABLES

Valeurextra a $22.50, pour .

depuis Co.

75 habillements, genre palm beach, trois tein-
tes. Valeur extraordinaire, 2 morceaux. $8.48

Le même habit, pourgarçons, depuis $5.40 à $5.90
35: ‘habillements en ‘homespun, 3 morceaux.

Des milliers de verges de chambrai, uni.ousde
fantaisie, offert depuis 22c, 28c, 34c et 38c

Des tilliers de verges de voile de fantaisie,

. . … 58¢, 64c, 74c, 94c-à $1:75
10 nuances-d’organdie avecpois, venantde

Suisse, la meill ure qualité, offertàà... $1.74
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RVEUSE
. ET EPUISEE
établie en prenantle Composé

Rétabyietal de Lydia E.
Pinkham

2 Ontario—"“Mes nerfsrg
motfaitsouffrir pendant plusieurs

années et, pendant longtemps, mon

sstème général semblait épuisé. In-

capable de faire mon travail la moi-

tié du temps, étant souffrante tous

Jes mois. Des amies me conseillè-

rent d'essayer le Composé Végétal

de Lydia E. Pinkham, qui m’a fait

beaucoup de bien et je le recomman-

de fortement. Depuis, je fais tout

mon travail domestique, et je con-

mais des amies qui en ont bénéfi-

cié, Vous pouvez utiliser ces faits

comme témoignage.” — Mme Ellen

Flatters, Casier 761, Cobourg, Onta-

Proute femme dans cet état devrait

prendre le Composé Végétal de Ly-

dia E. Pinkham, car il fera pour

vous ce qu’il a fait pour d’autres

mes.
feoi près de 50 ans que ce bors

vieux remède aux racines et- her-

pages, ne conteriant ni narcotiques,

ni drogues malfaisantes, est employé

comme reméde type pour les mala-

dies féminines, et a rétabli des mil-

liers de femmes qui souffraient de

déplacements, irrégularités, enflam-

mation, etc. , .

La brochure privée de Lydia E,

Pinkham sur les “Maladies Particu-

lisres ~ux Femmes” vous sera en-

voyée, gratis, sur demande. Ecrivez

à “The Lydia E. Pinkham Medicine

Co, Lynn, Mass.”

  

CERCLE DES FERMIERES
Voici quelles sont les classes et les

règles qui régiront l'exposition des
Fermières, à ld grande exposition pro-
vinciale de Québec, en septembre pro-
chain :
1o— Ce concours est exclusivement

ouvert aux Cercles des Fermières de
la province de Québec.
%0— Chaque Cercle des Fermières

peut concourir dans l’une ou l’autre ou
dans les trois classes sous-mention-

“nées,
30— T1 est de rigueur que chaque ob-

jet exposé devra être l’oeuvre d'un
membre des cercles.
4o— Toute collection comprendra les

produits des membres d'un même Cer-
cle, :
5o— Les cercles devront s’en tenir

strictement au nombre d’échantillons
demandés, le surplus sera mis de cô-

60— Personne ne sera admis ‘en-droitlieu ou place, od se ised) Ton
endant quext lou» Jue les juges sont ;

To— Les envois devront
l'intérieur de chaque caisse leSon ol’adresse de la secrétaire du Cercle, la |liste des objets contenus dans cette:même caisse et être adressés à Mon-sieur Jos. Morin, Département des ‘Cercles de Fermières, Palais de l'Agri-
culture, Exposition Provinciale, Qué-|
bec. On devra se guider eur la lettre
cireulaire relativement à Ja date d'ex-:
pédition des produits.

|
CLASSE 220 — PRODUITS DE LA |

FERME : i

SECTION 1 — Collection de légu-|
mes, comprenant un seul échantillon:
de chacun des légumes récoltés sur la
ferme.
SECTION 2 — Collection de fleurs,

comprenant une gerbe de fleurs de
maison, une de fleurs de parterre et
une de fleurs des champs.
SECTION 3 — Collection de conser.

ves, comprenant six bocaux (stricte-
ment de même grosseur) et contenant,;
fruits ou légumes en nature ou confits. ‘
SECTION 4 — Collection de miel et;

de cire, comprenant trois bocaux del
miel, blanc, rouge ou amoré, et deux |
pains ou morceaux de cire d'abeilles, ;
pesant au moins 8 onces. |
SECTION 5 — Collection de pain de |

ménage, comprenant deux pains faits |
à la maison et pesant au moins unei
livre chacun.
SECTION 6 — Collection de liqueurs

domestiques, comprenant 3 bouteilles,
trictement uniformes de grosseur, et
pouvant contenir : hydromel, liqueurs
de fraises, cassis, sirops de raisins, de
pembina, cidres, vinaigres, etc. |
SECTION 7 — Collection de savons |

domestiques, comprenant deux mor-i
ceaux de savon fait à la maison, pour |
le linge, les laines ou Ja toile.
PRIX : — $18.00, $17.00, $16.00, $15.

00, $14.00, $13.00, $12.00, $10.00, $9.00
$8.00, $7.00, $6.00, $5.00, $4.00, $3.25,
$2.50, $2.00, $1.75, $1.50.

CLASSE 221 — TRAVAUX

DOMESTIQUES

SECTION 1 — Collection de laina-
ges, comprenant divers échantillons de
laines et tous objets fait de laine, tri
cots, gilets, bas, gants, ceintures, etc.
SECTION 2 — Collection de toiles

faites avec du lin canadien, compre-
nant aussi du fil de lin, les franges de
lin et tous autres objets du genre,
tresses de filasse, nappes, serviettes,
centres, etc.

SECTION 3 — Collection de toiles
faites de filasse importée, comprenant
aussi les fils de lin, franges, etc.
SECTION 4 — Collection de tissus

fermières, comprenant des pièces d'an
moins trois verges et demie d'étoffes. |
fines et grosses, légère et pesantes;
des flaneiles, homespun, etc, stricte-
ment pure laine. 
 

 

 

   
  

   

 

    

   

 

18. PRIX : — $22.00, $21.00, $20.00, $19.

#2ç
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La prohibition aux Etats-Unis pré-
sente un très sérieux problème évo-
nomique tout à fait distinet de In sé-
rieuse perte financière tauit pour le
commere que pour le gouvernement
liguele se chiffre à des millions de
dollars.

Bien que mise en vigueur tout d'a-
bord à vause des liqueurs fortes telles
que Je whiskey, ete, la prohibition
nécessita, la suppression de l'industrie
du brassage, quelques-unes des bras-
series étant considérées comme les

Mus belles et les plus coûteuses an
monde. Des Lrasseries dont le coût
initial se chiffrait À des millions fu-
rent sacrifices A:une infime propor-
Lion de leur coût initinl.
Counne exemple, À un encan tenu

récemment À Saint-Louis, ln Brasse-
rie Lemps, considérée généralement
come une des plus modarnes au mon-
de et qui représentait un placement

de 87,000,000, fut vendue $558,000 et
il était entendu que ln direction était
enchumtée d'obtenir ce montant.

Mais une chose beaucoup plus im-
portante est le bouleversement géné-
tal des conditions économiques et l'ef-
fet direct de In cessation de l'indus-
trie du brassage sur les classes ou-
Yrières,

La plupart des brisseries étaient
chtoueées de banlicues prospères où
les magasins étaient à prime et jes
disons en grande demande, Des mil-
Herg d'hommes habiles et industrieux

Bagnaient leur vie et vivaient dans la
Mix et le contentement, étant pro-
briétaires de leurs demeures et en
état de former le plus haut type de
citoyen.

», Aujourd'hui ces industries aux
Yitnts-Unis sont siloncienses. Les cen-
tres affairés de ln banlieue sont dé-
&er(s, les magasine vides, les maisons
inoceupñes.# Des milliers d'ouvriers
ont Été jetés surle pavé, se sont fait
enlever les maisons qu'ils avaient pu

acquérir pendant qu'ils travaillaient,
et 1! en est résulté une agitation gé-

y
deQuébec #/ ‘ x

a lesLeMond a |

 Rérale qui, au dire de plus d'un, a

J

i *

./ Unebrasserie
À de
7 $2,000,000.

    

sur Québec
grandement contribu a l'instabilité
présente et A Ja diffusion du bolehé-

visme,

Et quel a été l'effet direct de la
suppression des brasseries? Au lieu
de consunmmer des Lbreuvages doux et
salubres comme lu bière, on boit des
liqueurs fortes. Le whisky-—nom dési-
gnant des boissons apparentées au poi-
son—est maîntenant Je Lrenvage popu-
laire Id où règne ln prohibition. Par-
tout les contrebandiers prosperent, et
ceux qui ont de l'argent peuvent enco-
re avoir leur boïsson, tandis quel'effet
de la prohibition se fait surtout seu-

tir sur la cLisse ouvrière.
Quelle différence avec la province

de Québec ? Elle est aujourd'hui le
centre des brasseries de l'Amérique
du Nord. l'industrie est florissante
pour le bien du pays en général. La
prospérité règne et nulle part ailleurs
peut-on ponrsuivre avec plus d'avan-
tnges des entreprises paisibles,

L'industrie représente un placement
gigantesque, donannt dé l'emploi à
des milliers. La Frontenac Breweries,
Limited, seule représente un place-
ment de plus de §2,000,000. Toutes les
inventions modernes de ce continent

et des vieux pays ont &¢ incorporées
dnns sa construction. Tous les progrés

de la science ont été mis à profit.

Son produit, 1a Frontenac Export Ale,
est à In fois une boisson saine et dé-
saltérante.

Cette bière cst expédiée dans toutes

les parties du monde, car elle est la

préférée de tous. Cette Cnorme deman-

de a permis de donner de l'emploi à

un grand nombre d'employés. ce qui

ajoute beaucoup À In vie industrielle

de la province et 1 nussi su réper-

cussion sur l'industrie des brasseries.

L'ivrognerie est plutôt Inconnue

dans la province, la sobriété est à

‘houmeur et l'esprit d'entreprise en

est sa principale caractéristique. La

province de Québec par la sagesse de

cs lois fait l'admiration du monde
entier. ~
 

 
 
 

 

 

 

 

La poudreà pâtisserie qui nedésappointe jamais.

Demandez notre livre de
recettes.

{J J. DUFFY & CO. MONTREAL      

PARALYSEE PAR
LE RHUMATISME

——

 

Me prit alors du “Fruit-a-tives” et
depuis elle s’est toujours bien portée

 

 

MADAME SLOAT
PentH Joncriox (N. B.) 22 janv., 1920
‘Pendant bien des années je souf-

fris beaucoup de mauvaise diges-
tion, de constipation et de rhuma-
tisme. Mon ‘estomac était faible et
causait une détresse constante. Le
rhumatisme me tenait dans les arti-
culations et’ me paralysait presque.
“Je pris alors du ‘‘Fruit-a-tives” et

ce médicament à base de Fruits me
fit du bien de suite. Bientôt je fus
débarrassée de ma mauvaise digestion
et de ma constipation et le rhuma-
tisme commença à disparaître. En
quelques mois il n'en restait plus de
trace. Depuis douzeansje me porte
à merveille, et j'estime en être rede-
vableau““Fruit-a-tives”. J'en prends
régulièrement”,

Madame CLARA SLOAT.

50e la boîte, 6 pour $2.50. Boîte
d’essai: 25e. Chez les marchands ou
expédié par la poste sans frais par
Fruit-a-tives, Limitée, à Ottawa.

 

00, $19.00, $18.00, $17.00, $16.00, $15.50,
$15.00, $14.00, $12.00, $10.00, $9.50, $9.-
00, $8.50, $8.00, $7.50, $7.00, $6.00, $5.00,
$4.00, $2.00.

CLASSE 222 — INDUSTRIES ET
ARTS RURAUX

SECTION 1 — Collection de tapis,
comprenant au plus quatre morceaux :
tapis tressés, crochetés, appliqués, ca-
talognes, etc.
SECTION 2 — Collection de drape-

ries, portières, rideaux, catalogne de
meubles, etc.

SECTION 3 — Collection d'ouvrage
de fantaisie, ne comprenant pas plus
que six morceaux l'aiguille, au cro-
chet, broderies, dentelles,fils tirés, etc.
SECTION 4 — Collection de peintu-

re sur soie ou satin, comprenant trois
morceaux : cousins. tentures, rubans,
ete.
SECTION 5 — Collection de peintu-

re sur bois, carton ou toile, dessins.
gravure, comprenant trois morceaux.
SECTION 6 — Livres de comptabili-

té, comprenant un volume, contenant
recettes et dépenses de l’année couran-
te à la ferme et à la maison.
PRIX : — $18.00, $17.00, $16.50. $16.-

50, $14.50, $13.50, $12.50, $11.50, $10.50,
$9.50, $8.50, $7.50, $6.50, $5.50, $4.50,
$3.50, $2.50, $1.50.

PRIX SPECIAUX

Composition littéraire de deux pages
papier écolier. s’intitulant ‘Honneur à
la Fermière” et disant pourquoi nous
devons honorer la femme des champs.
Ces composition devront être adres-
sées au Directeur général des Cercles
de Fermières avant le 20 août. Les
prix accordés consisteront en volumes
de littérature canadienne.
NOTA : — Les juges attribueront les

prix en tenant compte : (a) du nombre
de collections; (b) de la valeur com-
parative des objets compris dans cha-
que collection.
Les prix iront aux Dames Fermiéres.

Fou M. CHAS-A LEFEVRE
Le service et les funérailles dû re-

gretté M. Chas.-AÀ. Lefèvre ont eu lien
à Québec, -vendredi dernier, avec beau-
coup de solennité et au milieu d’un
immense concours de parents et d’a-
mis. Beauceville était représenté, aux
funérailles, par MM. Ed. Fortin, V. E.
Lemieux, H. R. Renault, G. Fauteux,
J. M. Cartier, Géo. Lachance, A. M. De-
chene. Josaphat Poulin, Léonce Doyon
et Auguste Lespérance.

Voici quels sont les témoignages
nombreux de sympathie reçus par la
famille du défunt :

MESSES

Le Personnel de la Maison Thibau-
deau Frères et Co, Québec; M. et Mde

J. M. Cartier. Beauceville; M. L. Hall,

Quebec; M. et Mme Omer Houde, Que-

bec; Les Demoiselles Faguy, Quebec;

Melles Blanche, Valentine et Gabrielle
Julien, Quebec: Malvina Montreuil,
Quebec: Blanche Voyer, Quebec; Léda

Gingras, Quebec: Yvonne Rainville,

Quebec; Albertine Desrochers, Quebec

Anna Laliberté, Quebec: M. et Mme
Ludger Lévesque, Quebec; M. Edgard
Noël, Quebec; M. Samuel Papillon,
Quebec: M. Alphonse Papillon, Quebec
Mme F. N, Martineau, Quebec; Mlle
Atala Peachy, Quebec; La famille Jos.
P. Béland, Quebec; M. et Mme Ernest
H. Lefèvre, Quebec; Mlle Marie Béru-
bé, Quebec; M. et Mme Henri Rinfret,
Quebec; M. et Mme J. Art. Bourget,
Quebec; ‘M. et Mme J. A. Roy, Quebec;
M. et Mme Alex. Desmeules, Quebec;
M. Alex. Hardy, Quebec; M. et Mme L.
G. Talbot, Quebec; Mme P. F. Renault,
Beauceville; M, Alphonse Gagnon, Que-
bec: Mlle Jeanne Smith, Quebec; M.
et Mme H. R. De St-Victor, Quebec:
Dr et Mme J. A. Deschênes, Beaucevil-
le: Dr et Mme J. E. Bernier, Beauce-

ville; M. J. A. Cantin, Quebec; M. et

Mme E. Boudreau, Quebec; Mme et Ml-

le Peachy. Quebec: M. et Mme L. I.

DesRivières, Quebec ;Mme Glack-

meyer, Quebec; Les Drs Lebon, Que-

bec: Mlle Audet, Quebec; M. Lucien

Frigon, Quebec: M. et Mme Léo Doyon

Quebec; M. et Mme Gustave Audet,

Quebec; M. et Mme Jules Robitaille,

Quebec; Mme Philippe Lafond, Que-

bec; M. et Mme J. D. P. Vallée, Beau-

ceville; La famille J. I. Bertrand, lle

Verte; M, Fortunat Rouleau, Montréal
M. C. J. Magnan, Quebec; M. et Mme
R. Chabot, oMntréal: Montreal Suspen-
der & Umbrella ‘Mfg Co., & C. W. Le-
wis, Montreal; M. Art. Rouleau, Mont-
real; M. et Mme V. E. Lemieux, Beau-
ceville; Mme A. P. Rouleau, Montreal;
M. et Mma J. Omer Paré, Quebec; Mde

 

Magloire Ouellet, Beauceville; M. Frs
ouleau, oMntréal; Mme H. E. Hall

Bécancourt: M. et - Mme R, Lévesque, Quebec; M. et Mme Josa-

phat Poulin, Beauceville; La famille
Albert Grenier, Quebec; M. et Mme H.
R. Renault, Beauceville; M. et Mme A.
Lévesque, Quebec; Mme N. E. Dionne,
Quebec; Mme F. X. Lafond, Quebec;
Mme Vve Jos. L'Heureux, Quebec; Dr
et Mme P. H. Bédard, Quebec; Les em-
ployés de la maison Rémillard, Rinfret
& Lefèvre, Quebec; M. J. N. Miller,
Quebec; L'Honorable Cyrille Delage,
Quebec; Le personnel du Département
de Instruction Publique, Quebec; M.
et Mme J. Faudier. Lefèvre, Quebec;
L'Honorable Amédée Robitaille, Que-
bec: M. A. Rémillard, Quebec; Mme
Chs Albert Lefèvre et famille, Quebec
M. L. W. Talbot, Thetford-Mines; M.
Arthur M. Dechéne, Beauceville; M.
et Mme Eugène Parisault, Montreal;
M. et Mme Paul Robitaille, Quebec;
La famille Aumont, Ottawa.

FLEURS

Le Personnel de la maison Thiban-
deau Frères Co, Gerbe, Quebec; M.
et Mme Ernest H. Lefèvre, Coeur, Que-
bec; M. et Mme L. G. Talbot, Ancre,
Quebec; La famille Dr J. A. Deschénes
Etoile, Beauceville; M. et Mme J. Fau-
dier Lefèvre, Couronne, Quebec; M. et
Mme L. L. Caron, Gerbe, Quebec: La
Société Française de Bienfaisance de
Québec, Couronne; M. et Mme L. E.
Half. Béconcourt, Gerbe, Montreal; M.
et Mme E. Auger, Couronne, Quebec;
John Peachy et famille, Couronne,
Montreal; Mme Chs. A. Lefèvre et fa-
mille, Croix, Quebec.

LETTRES

Chanoine G. P. Miville Dechêne, Que
bec, Mme F. G. Fortier, Beauceville, M.
Jos Morin, Quebec; M. L. I. DesRiviè-
res, Quebec; La famille Maurice Jobin,
Scott Jonction; Mme Edgard Auger,
Quebec; M. J. Omer Paré, Quebec;
Mme Cléophas Dechéne, Disraeli; Mlle
Alphonse Morin, Quebec.

TELEGRAMMES

M. et Mme J. D. McAneeny, Cap Rou-
ge; Mme H. E. Hall, Bécancourt; M. J.
A. Roy, Québec; M. et Mme Martel,
Trois-Rivières; M. et Mme Réné Déco-
cret, Trois-Rivières; M. et Mme Omer
Houde, Quebec; M. A. Roy, Ile Verte;
La famille J. I. Bertrand.

BOUQUETS SPIRITUELS

Mlle Lucille Caron, Quebec; M. et
Mme C. A. Bourget, Quebec; Mme F.
X. Lafond, Quebec; Mme J. C. Sau-
pat, Quebec; Mme Art. Paradis, Que-
ec.

SYMPATHIES

M. et Mme Napoléon Mathieu, Beau-
ceville; M. et Mme Rosaire Beaudoin,
St-Joseph de Beauce; M. et MmeJ. Ed.
Mignault, St-Anselme; Mlle Jeanne
Bernier, Quebec; L'Hon. Cyrille Dela-
ge, Quebec; L'Hon. J. N. Francoeur,
Quebec; M. et Mme Edouard Fortin,|
Beauceville; M. Chs. Delagrave, Que-|
bec; M. et Mme Alph. Morissette,|
Quebec; M. Nap. Debigaré, Quebec; M.
J. F. Dumas, Québec: M. Alfred Boily,
Quebec; M. Adjutor Turcot, Quebec,
M. Alphonse Chs. Angers, Charles-
bourg; M. L. H. Langlois, Quebec; M.
et Mme Philippe Gingras, Quebec; M1-
le Blanche Alice Gauthier. Quebec; M.
J. Chs. Rioux, Quebec; Mme N. S. Pa-
pillon. Quebec;- Mlle M. B. Breton, Que-
bec; M. Alphonse Desillets, Quebec;
M. J. G. Couture, Quebec; M. A. Réné
Soulard, N. P. Quebec; Hon. Amédée
Robitaille, Quebec; M. Paul Frédérick,
Quebec; Dr et Mme Elz. Miville Deché
ne, Quebec: M. J. G. Tremblay, Quebec
Mme R. Laroche, Quebec; M. et Mme
L. Blanchet, Quebec; Mlle Hébert, Que.
bec; Mlle Fraser, Quebec; Mme F. X.
Lafond, Quebec; Mme St-Georges Le-
gendre, Quebec; M. Edmond L. Desaul-
niers; M. et Mme Pierre Portugais;
Révd J. Bruno Pelletier, Visiteur des
Ecoles: M. Elz. Turcotte, Quebec; M.
Alphonse Papillon, Quebec; M. H. Ma-
gnan, Quebec; Mme P. F. Boulanger,
Quebec; Mme Edmond Proulx, Quebec
Mlles Audet, Quebec; Mme J. V. Rioux
Quebec; Mlle Proulx, Quebec; Mlles
Auger, Quebec; Mlle Bender, Quebec;
Mme Roger LaRue, Quebec; Le Major
Général J. L. Lessard, Quebec; Mme
J. E. Lessard, Quebec; Mlle Eva Les-
sard, Quebec; M. Jacques Auger, Que-
bec; Mlle Alexandra 1.. Vary; M. Sa-
lyme Roberge, Quebec; Mlle Antoinet-
te Belleau, Quebec; Major Tancrède P.
Morin, Quebec; M. et Mme J. E. Car-
rier, Quebec; Révd. Cyrille Deslauniers
Quebec; La famille J. O. Brousseau,
Quebec; M. Geo. Juneau, Quebec; M.
Elz. Gauvreau, Quebec; Mlle B. Voyer,
Quebec; M. Gustave Gagné, Quebe; M.
Antoine Lesage Quebec; M. Dominique
Dussault, Quebec; M. Geo. Myrand,
Quebec; M. Léon Myrand, Quebec;
Mlle C. Thibaudeau, Quebec; M. G. A.
Paradis, Quebec; M. J. A. Lapointe,
Quebec; M. A. Desilets, Quebec; Mlle
Fréchette, Quebec: Dr et Mme Giroux,
Rivière-du-Loup; La Communauté des
Ursulines de Québec; L'abbé Ernést
Peachy, Montreal; Dr et Mme E. Couil-
lard, Quebec; M. et Mme Arthur Bules
St-Jérôme; Th. G. Rouleau, D. Ph. Pré-
lat de la Maison de Sa Sainteté, Princi-
pal de l'Ecole Normale Laval de Que-
bec; LHon. M. et Mme Thomas Cha-
pais; M. Pierre Fugére, Quebec; M. et
Mme Charles J. P. Langlois, Beauport
M, et Mme Lucien Hardy, Quebec:
Les employés de la Maison Rémillard,
Rinfret & Lefévre, Quebec; M. Boulet,
Quebec; M. Rioux, Quebec; Les Dames
Religieuses de Jésus-Marie, Beaucevil-
le; La famille Jos Pelletier, St-Roch
des Aulnaies; M. et Mme Philippe An-
gers, Beauceville; M. et Mme P. A.
Angers, Beauceville; Dr Ed. Couillard,
Quebec: Dr et Mme Homer Fauteux,
Beauceville; M. et Mme Hugues For-
tier, Ste-Marie; M. Henri Gagnon, or-
ganiste, Quebec; Mlles Moreau, Que-
bec; M. et Mme Gustave Robitaille,
Quebec; Mme J. Lucien Roy, Beauport
Mme Catellier Dr Quebec; Mme Phi-
lippe Methot, Quebec; Mlle Catellier,
Quebec; M. Ant. Grégoire, Quebec; MI-
le Miller, Quebec; Mlle M. Koening,
Quebec; Dr R. Desmeules, Quebec; M.
Léopold Desmeules, Quebec; M. Gabri-
el Desmeules, Quebec; L'Honorable P.
J. Paradis, Quebec: Le notaire Ma-
thieu, Quebec; M. et Mme Lafond, Que-
bec; M. et Mme C. Lavoie, Beauceville
M. L. P. Poulin, Beauceville.

—_——
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Shiloh Arrete
Cette Toux

Chez lesadultes ou chez lesenfants.
Sans danger, sûr et efficace. Une
petite dose signific économie et ne
dérange pas l'estomac. Chez tous
les marchands, 30c, 60c. et $1.20,    
 

Voici le Printemps, Vous
Avez Besoin d'un Tonique

Pour purifier votre sang, vous remonter
l'estomac et vous rendre plus gai, plus
en train et plus vigoureux, Prenez d

Celery King
ll agit doucementet sans gêne. Préparez.
en une tasse chaque soir pour chaque
membre de la famille et soyez bien ce
printemps. Chez tous les pharmaciens

 

ET PORT

Epiciers Licenciés

117 rue St-Paul, -

meilleures conditions.

Ecrivez Co
Immédiatement 5

»   
 

BIERES
Si vous avez besoin de Bière ou Porter pour
votre usage personnel adressez-vous à

LOUIS MERCIER & CIE

QUEBEC

Nous nous occuperons de vous servir, vous
enverrons noslistes de prix et vous ferons nos

Nousfaisons une spécialité des produits |

BOSWELL

ER
-

'   

 

 

1% de frottement
ou .

11% de force
On a calculé qu’une réduction de frot-
tement de 1% augmentera de 11% la
force disponible de votre moteur (et
cette possibilité est facilement réali-
sable si vous faites usage de la qualité
d'huile à Moteur “Imperial Polarine”
qui vous est recomrandée).

Il faut obtenir C- votre voiture le
meilleur rendemc.! possible et avec
le moins de frais. Consultez donc le
Tableau “Imperial” des Recomman-
dations, le vrai guide de graissage.

IMPERIAL OIL LIMITED
Fabricants et Distributer: des Hulles à Moteur

nije arihe”, et D'étélbiteurs. au Cu-
nada, des Hulles “uargoyle

 

  

  

  

      

  

  

  

  

   
     

 

les circonstances de la

régulièrement vos épargnes à

où elles seront en sûreté, à l’épreuve d’une

CONFIEZ

l’industrtel, du marchand. Par l'intermédiaire de

BUREAU DE DIRECTION
: . PRESIDENT:

VICE-PRESIDENT:
J. H. FORTIER

DIRECTEURS:
A. .N. DROLET de P. G. Bussitres & Cie., Québec.

NAP. DROUIN
A. B. DUPUIS
ERNEST-R. DECARY
NAZ. FORTIER
SIR GEO. GARNEAU
|BRETR
HON J. NICOL. C.R.
CE TASCHEREAU

Marchand de Gros, Québec.

Manufacturier de cuir, Québec
Président de Garneau. Ltée, Québec
Mensantesoyrome SR

Trésorier Provincial.

HENRI DesRIVIERES, Gérant-Général, Président de la Rock City Tobacco Co. 

Les Epargnes sont utiles dans toutes

vie

L’épargne s’impose à quiconque veut atteindre un but dans
la vie, satisfaire une ambition, réaliser un désir. Il faut de
l'argent pour s'établir, pour se mettre en ménage, pour se
construire une maison, ou s'acheter une ferme, ou se créer
une réserve pour les mille éventualités de l’existence. Placez

La Banque Nationale
tentation, de la

satisfaction d’un caprice, et vous rapporteront deux fois par
an l'intérêt régulier des banques. $1l. suffit pour vous ou-
vrir un Compte d'Epargne. N'hésitez pas!

OS EPARGNES A LA BANQUE NATIONALE,
la plus vieille banque Canadienne-Française, qui a aidé finan-
clèrement au développement agricole, Industriel et commercial
de la Province de Québec. C'est la banque du cultivateur, de

ses 347 bu-
reaux, elle donne un service rapide et complet à ges clients,

L’HON. GEO. E. AMYOT Conseiller Législatif. Prés. de la Dominion Corset Co.

Vice-Prés. et Gérant-Général de P. T. Légaré, Ltée.
-

Notaire, Directeur du Detroit United Railways

Notaire, Prés. de Easteru Canada Steel & Iron Works

 

IL NY A PAS A DIRE

|

COUR SUPÉRIEURE
CANADA

Province de Québes
District de Beauce

 

Pour toutes réparations de chaussu-

res, le public de St-Georges du haut deyss corps politique et incorporé, du.la Beauce, et des paroisscs avoisinan- ê, ayant son burea t
tes devraient s'adresser chez: ment incorporé, ayantson 4 Che

| D deresse,E. F. FISET emanderessva

ST-EORGES-EST -.-- .- . . BRAUCE

 

  30c. et 6fic,

BE. Schaaf-Regelman, de In tue de
New-York, dans l'Etat de New-York,

(En arrière de la Banque Rôyale) [un des Etats-Unis d'Amérique.
22 juin au 22 sept. Détendeur.

 

I est ordonné au défendeur de com-
paraître dans un mois après la seconde
publication du présent avis dans l"“E-
claireur” de Beauceville, journal publié
en langue française et dans Quebec
Telegraph de Quéhec, journal publié

No 6498.— General Asbestos, Co., en langue anglaise.
Bureau du Protonotaire, St-Joseph

de Beauce, ce quatorgième jour de jutl-
let, mil neuf cent vingt-deux.

(Signé) VEZINA &FERRON,
Protonotaire,

Beaute,
+ (Vraie cople) :
JACOBS & PHILLIPS

Procs. de la dem.
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LES NOTRES EN | LA BALLE-AU-CHAMP - |uérsssoscsquecoñsdeSeintesiarie| La fabrication des. |. Un Opuscule du Présidentdu Pacifique Canadien {
CALIFORNIE Notre équipe rencontre les C. B. à Que- FoghinBchnearalle iy poisons a domicile

bec samedi dernier. — Visite des|trer, lorsque le club de Saint-Joseph

 

M. E. W. Beatty traite d'importantes questions d’ordre économique.
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Pour la troisième fois, le club Fran-
co-American de Long Beach tenait di-
manche dernier, la 16 du courant, son
pique-nique annuel.
Des invitations avaient été envoyées

à tous nos compatriotes d'origine, vi
vant actuellement dans le sud de la
Californie, et la nouvelle avait circulé
parmi eux que la fête serait précédée
d'une messe avec sermon en français,
à neuf heures, dans l'église St-Antoine.

Bien que l'heure fut un peu matinale,
un grand nombre vinrent de très loin
pour assister au Saint Sacrifice de la
messe à l'haure et à l'endroit convenu.
M. l'abbé Louis Philippe Genest était
à l'autel et, à l'évangile il prononca
dans notre belle langue, le doux parler
de nos afeux, I'allocution de circons-
tance. En quelques mots, il nous sou-
haite la plus cordiale bienvenue et par-
la de la charité et de l'union qui doi-
vent nous animer toujours si nous vou-
lons travailler avec succès à la noble
tâche que nous avons entreprise de
sauvegarder notre langue, que Sa Sain-
teté le Pape Benoît VX, de sainte mé-

ST-JOSEPH dimanche à Boauçeville.
De nouveaux succès pour les nôtres.

oumuane

Samedi dernier, le 22 juillet, notre
équipe rencontrait l’équipe C. B. de la
ligue de la Cité, au Parc de Québec.
La partie de samedi devait ôtre une
des plus intéressantes si l'orage n'a-
vait forcé joueurs et- spectateurs À a-
bandonner la partie à la deuxième
manche, alors que le score 4 à 0 en
faveur de notre équipe faisait escomp-
‘ter une victoire sur les fameux cham-
pions de In Ligue de la Cité. :
La température de samedi a été vi-

vement regrettée.
Dimanche, les nôtres recevaient nos

amis voisins, les “St-Joseph”. Cette
joute, fort intéressante, s’est terminée
par un score de 18 à 9 en faveur de no-
tre équipe locale. La série de victoires
que comptaient à leur crédit nos voi-
sins les “St-Joseph'” a été suspendue
par leur défaite de dimanche. Les “St-
Joseph'' ne sont pas moins d'excellents
et braves joueurs. Les visiteurs s’é-
taient assurés pour la partie de diman-

pourra se rendre À son désir.
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VENTE PAR LE SHERIF
DE BEAUCE

 

No 6354— EDOUARD MORIN, de-
mandeur; contre GAUDIAS PAGEAU,
défendeur.
Le lot numéro cinquante:cing ‘(65),

rang neuf du canton Metgermette-}
Nord, d’après les plans et livre de ren-
voi officiels du cadastre pour ledit can-
ton —avec bâtisses et dépendances,
Pour être vendu à la porte de l'église

de la paroisse de Suinte-Aurélie, le
HUITIEME jour d'AOUT prochain 19-
22, A DIX heures de l'avant-midi.

GUSTAVE GARANT,
Shérif.

  

VENTE PAR LE SHERIF
DE BEAUCE

 

Gp. pourrait appliquer aux alcools ce
que disait un théologien des romans :
“Les meilleurs ne sont pas recomman-
dables.” Mais, si I'abus des boissons
alcooliques vérifiés et contrôlées, du
commerce, devient très préjudiciable
à la santé, Comme l'excès en tout d’ail-
leurs, qu'il s'agisse d'aliments, de bois-
son ou de tabac, leur usage modéré est
anodin et inoffensif comparativement

(bagosse ou <châlou), qui, d'après ce
que l’on entend dire, infecte de plus
en plus les campagnes.

Pourquoi, objectent certains lec-
teurs, l’alcool fabriquée à domicile se-
rait-il plus notif que les différentes
boissons fortes vendues sous le nom de
whiskey, gin, scotch, brandy, etc, par
la Commission des liqueurs ? Nous ad-
mettons qu'il est moins appétissant,
moins aromatique, que son goût est
un peu Acre comparativement à celui
des produits parfaits, préparés dans
les distilleries perfectionnées. Mais le

à celui des alcools de contrebande ou |
(home made) tels que la trop fameuse |

“BAGOSSE,CHALOU, ETC", Le président du Pacifique Cana-
dien M. Edward Wentworth Beatty,
vient de publier sous le titre de
“The Springs of Business Activity,”
une intéressante brochurette dans
lag ‘elle sont traitées des questions
d'ordre économique imiportantes,
surtout en cette époque de crise et
de réaction. Cette hrochurette a été
éditée par V “Alexander Hamilton
Ins:itute” de New-York et elle est
destinée aux hommes d'affaires du
continent nord-américain.

L'auteur constate d’abord _ qu’il
existe deux lois dans le monde fi-
nancier: instinct de conservation
et le désir de garder ce que l'on a,
d'améliorer notre situation et de lut-
ter pour tout ce qui peut rendre la
vie digne d’être vécue. Ce fait est
eñcore nlus visible dans le Nouveau-
Monde où chacun s’est fait soi-même
grâce à sa force et à son énergie.
Mais c'est aussi grâce à des mérites
personnels que le Nouvenu-Monde
est devenu ce qu’il est. Dans les
pays neufs, l'individu a toujours
plus d'opportunités qu'ailleurs, Dans
toutes les entreprises. aussi, l’initia-

  

exprimèrent bien des craintes, Opni les espoirs ni les craintes ne fu.rent justifiées par les résultatsChacun oubliait quéc'était des mesy.
res d'urgence qui seraient pruhg-
blement abandonnées quand les ba-
soins qui les avaient fait naître au-
raient disparu. Is négligeaient 14
fait que cette action du goVerne.
ment, pour rendre plus efficaces ies
mesures économiques, donnait 3
cette idée un horizon très limité et
concentré sur le simple but de gs.
gner la guerre, suns avçune autre
considération: Ils re songèrent nas
que, la paix venue, w public ne s’ar.
rêterait pas au seu! fait que le gou-
vernement avait a::ompli c-“taines
choses, mais qu’il + dematr.derait
encore comment il les avait accom-
plies. .

Les mesures de guerre
L’auteur est d’avis que nos mesu-

res de guerre n’ont jamais éte
«onsidérées d’après les méthodes
générales des affaires, où le coût
est toujours regardé comme un fac-
teur vital. Pendant la guerre, on
n’a*pas même eu le temps de cal.

 
+ moire, dit être nn des facteurs les plus che, les services de M. A. Bouchard principe de la fabrication n'est-il ivi j é û it é 3
: i A C , - : -il pas tive individuelle a toujours été la culer le coût. ue * i
$ sûrs de la conservationde notre foi. lanceur des “Sherbrooke” et de M.| No 6313.— LA CAISSE POPULAIRE |le méme ? Que ce soit dans les plus clef du progrès. ? M. E. We BEATTY, succés que ces messes otrem 3
f Puiste = outleu au are Biddy Boulanger, ex-receveur des "St-COme’. je Saint-Prosper, demanderesse; con-{grandes distilleries de l'Angleterre et Cependant, fait remarquer l’au-|pens des autres. ‘ il était dû à la manière dont elles #
; ment Lon Le même: anoe route Ned Moore, lanceur des “Beaucevil-|tre CHARLBS LAJOIE et al, défen-|de la Jamaïque, ou dans une primitive teur, ) l’individualisme poussé trop| M. Beatty se demande ensuite si furent accueillies par le peuple, qui È5 dansLongBeAQui n'avaient le” a retiré 15 hommes au bâton, Bou deurs. cabane à sucre au fond d'une érablière, loin serait un danger. Chacun pour|une entreprise gouvernmentale peut |[négligea tout ce qui n’était pas un 4
! ë se rendre à la messe "des Cana- chard de l'équipe "St-Joseph” a eu le| Comme appartenant au défendeur, ON fait fermenter une matière sucrée soi serait une politique égoïste qui|réussir. I] croitÿque la valeur d'une [besoin national‘ et accepta toute *; pu crédit de 10. Charles Lajoie: quelconque, malt de céréale, mélasse, mettrait en péril l'harmonie et lalentreprise privéé se mesure à l'éten-|gêne au commerce ou à l’industrie {I. diens” se joignirent à nous et la joie L'équipe St-Joseph se composait de :
4 la plus grande régna bientôt dans tous M. E. Lizotie. A. Plante, E. Lessard,
3 les coeurs. C'était des parents et des |p Poulin, M. Boulanger, A. Bernard,
3 amis qui se retrouvaient après une ab-} p, Roy, L. Lessard et A. Bouchard.

sence plus ou moins longue. voir m&| Les “BEAUCEVILLE” rencontreront
me des connaissances qui ne s'étaient [jes “ST-GEORGES’” dimanche pro- se de la paroisse de Sainte-Rose, le centré...

pas vues depuis 15 ans et plus. . [chain sur le terrain de- ces derniers. HUIMIBME jour d’ ; in. à Parfaitement d'accord là-dessus!
A la table d'honneur avaient pris La lutte de dimanche prochain sera des UNE DE Pass prochain= Les matières premières employées

place, aux côtés du distingné Président plus intéressantes. En’ foule à ST- GUSTAVE GARANT, dans la préparation de la (bagosse)
du club, M. Jos. G. Brisson,a les GEORGES ! Shérif.| Ne sont pas plus mauvaises que celles
abbés John J. Hagerty, cur e la pa dont se sert John De Kuyper; la levu-
roisse St-Antoine, L. Phi ippe Genes re produit le même travail de trans-
et Thos. O'Sullivan. vicaires du = me i formation alcoolique dans ie petit ton-

endroit, Jos, Concannon, vicaire ce à Samedi neau de la cave que dans les grandes
paroisse St-Mathieu: les officiers de A cuves de fermentation ‘du fabricant
notre organisation, des délégués de! Le Club de Balle-au-Champ :de St- de gin hollandais. Re ‘
l'Association Canadienne-française du! Georges a joué deux parties. avec le Mais il y a une petite différence seu-
sud de la Californie dont le siège S0-|Ciub de Jackman, samedi à Jackman lement; les. distillateurs. avant de. li-
cial est à Los Angeles; M. Mars, ré-!et dimanche à St-Georges. La première -vrer l'alcool au commerce, ont. bien
dacteur du “Courrier Français”, dela été gagnée par St-Georges par un sco- soin — et ils y sont d'ailleurs forcés
Los. Angeles, M. Paul d'Orsonnens,| re de 11 à 0 et la seconde par Jackman par la loi — d'éliminer les poisons-que
fondateur et rédacteur du nouveail |par 9 à 5. {contiennent toujours les (alcools
journal ganadien-françaisde bev os Voici le détail de ces deux:parties : bruts), produits d'une première ‘distil-
geles. “l'Information”, - ; Hi ' x i ‘ ?
sieurs autres personnages distingués. |ST-GEORGES A:b. R.-H. P.o. A. E. lation.tte élimitation ne peutse faire

Le lot numéro quaranute-deux (42) |OU sirop de blé d'Inde, en y ajoutant
du cadastre officiel pour le troisième [UN peu de levure; ensuite, lorsque la

rang du canton de Watford, Dorches- fermentation est terminée, on fait dis-
ter — avec bâtisses et dépendances, tiller le liquide dans un alambic, grand|
Pour être vendu à la porte de l’égli- ou petit, pour obtenir de l'alcool con-

sûreté de la communauté. L'Etat|due des bénéfices, subordonnés aux [comme un devoir national. Mais
pourrait intervenir, mais comme uniconditions de la concurrence. On ne [aussitôt la paix venue, des murmures
freteur régularisant seulement. Le|peut juger de la même manière les|et des critiques commencèrent à sa
rôle de l'Etat, en effet, est de pré-|opérations d’un gouvernement. Un|faire entendre. On reprit les cn-
venir l'injustice, et non pas defaire gouvernement ne ressent jamais la [tiques ordinaires et l’administratian
des profits. Au cas d’injustice, il doit {nécessité de faire des profits dans|du gouvernement apparut sous un

‘intervenir, même si le commerce en |la direction d’une entreprise quel-|jour qui n'était plus rose. Il en ri.
est affecté. ; conque; il a Pluto pour but, dans itait clairement que l’Etat, d:üs

Contre la nationalisation le profit visé, d'établir un mono- |"ordre économique, avait mis à Ves.
Seion -M. Betty, la tendance à la |pole en faveur de !’Etat. sai et trouvé inefficace. Nous aviéna

nationalisation a été le résultat d’un| Une entreprise privée, mêmeleu une démonstration pratique des
individualisme étroit et égoïste, tant |quand il s’agit d’un chémin de fer. [opérations du ouvernement <ur
dans le monde ancien que nouveau, [est stimulée par l’appât du gain, cejune grande échelle, et chacun est
aux premieres phases du developpe- |Jqui la pousse à une activité souvent [demeuré convaincu de sa faiblesse.
ment industriel. Cette politique de/fructueuse, mais si les profits font [Il y a eu une réaction complète da-s
“laissez faire” a été poussée à l’ex-|défaut, soit à cause de mauvaises |l’opinion publique sur les mérites de
ces, et il en est résulté de la misère affaires ou d’une mauvaise direc 'intervention du gouvernement da:s
pour le peuple ct une situation dif-|tion, c'est elle qui doit supporterile monde des affaires.
ficile pour les corps politiques. son propre fardeau., Au point de| En terminant, l'auteur émet quel-

Pour remédier à la situation, onjvue purement financier, la plupart |ques considérations sur la courto: +
proposa le socialisme d’État, sans si non toutes les entreprises com- et l'exactitude dans le service, etc.
savoir ce qu’il adviendrait. Ceci ne[merciales de gouvernement opèrent Il cite comme exemple le Pacifique
se {it pas en une seule fois, mais|à perte et elles devraient disparaî- |Canadien, ce chemin de fer qui dé-
graduellement et sans même qu'on|tre sans l’aide directe et indirecte du [tient l’unique record d’être la senle
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STE-MARGUERITE
Décès et Sépulture
Vendredi le 7 juillet avait lieu dans.

notre église le service et l'inhumation
de Mary Lacasse petite fille de M. et
Mme Gédéon Lacasse à l'Âge peu avan-
cé de neuf ans et décédée mercredi
chez ses parents.
Le corbillard était conduit par M.

Georges Albert Bilodeau.
Portaient‘le cercueil : MM. Alphon-

se Bilodeau, Joseph et Anoclet Nor-
mand, M. Roméo Pomerleau. La croix
était porté par M. Josaphat Asselin.
A cette famille éprouvée nous pré-

sentons nos condoléances.
Autre décès
Dimanche le 16, avait Heu aussi l’in-

 

  

GEORGES” recevra ‘la visite duClub

de-de la saison. Qu'on se le dise.

ST-JOSEPH-JUNIOR.
 

STE-GERMAINE vs VERDUN
 

Le club de Balle-au-Champ “VER-
DUN” est arrivé de Ste-Germaine de
Dorchester ol il a écrasé le elub local
sous un score de 30 & 4. Le VERDUN

Dimanche prochain le club. “ST-

“BEAUCEVILLE". Ces deux Clubs ont
fait leurs preuve depuis le commence-
ment de la saison et il est bien difficile
de dire quel sera le vainqueur. Il est
admis que ce sera la joute laplus chau-

Aprés cette joute, vers 4 hers, le club
ST-GEORGES STATION recevra‘le

le Dr Doyon; Ste-Cécile, la famille Al-
dert Dion agent de gare Linwick, Ja
famille Appotinaire Roberge, Mégantic
Mme Lemay et un grand nombre d’au-
res. a

La famille remercie toüs ceux ‘qui
leur ont témoigné leur sinipathiedans
cette circonstance.
Visiteurs
Est en visite chez son frère M, A1-

fred Roy, depuis un mois, Mile Marie.
Roy, de Lewiston, Maine.
M. et Mme Edmond Audet de Lynn

Mass., ainsi que leur jeune bébé, pas-
sent la belle saison chez leur beau-
frère M. Charles Veilieux. ’

  

absence de 3 ans,

Mle Rose-Aimée Lapierre est eni'
vacance chez ses parents après unhe\.

fois, à des températures variables, a-
près la première distillation. Les pre-
miers produits de-distillation, c’est--
dire ceux quii sont des plus volatiles
que le bon alcool, sont préparés sous
le nom (d’aicool mauvais goût, de té-
te.) Les produits ‘passant en -dernier
lieu, c’est-à-dire moins volatiles que
l'alcool éthylique, constituent ce que
l'on appelle (l'alcool::mauvais goût:de
queue). On ne conserve pour la con-
sommation que les -produits intermé-

 

 

  
 

UNNOUVEAU
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  vais goût), qui change toute la signifi-cation. Sa,

Mais n'empêche que:te sont euxgui
donnant un goût âcre aux boissons
(home made); que, ce qui estbien“pis,
leur absorption détermine une ivresse
brutale, le ramollissement.du cerveau,
l'altération-des reins en‘Un mot une
véritable déchéance de. l'organisme, au
bout de peu de temps. Prendre l’habi-
tude. d'en“boire équivaut à un suicide
un-peu pluslent gue celui qui consiste
a se loger une balle de revolver dans
la tête.

Méfions-nous donc, comme delapes-
te, où‘du choléra, des alcools decon-
trebande, dont nous ne sommes pas
sûrs qu’ils ont été dûment restifiés.at
épurés. fci c’est la petite. différence

 

 

 

 
 

Piusieurs discours furent prononcés, s..... 2 0 au ji ne ! s’en aperglit. , |frésor publie. I peut se présenter [grande entreprise de chemins de fer

| ts orateGant ls plupart des convkKouchier 05 2 5 4 0 flou ouDaeussionamenandcirconstance, oùune, tele 9pé[prie po monde dont le gonverne3 ves de la table d'honneur. Lauréndeau, 1b. .. . 5 1 1 7 0 1 nécessitant l'emploi d'appareils ‘assez (TES Po 1 iali térêt publi st J e par -{menl n'a pas pris un contrôle tem-

i Le programme de l'après-midi com- Pelletier, p. . 5 1 2.020 compliqués dont ne peuvent disposer dais n'importe " que ent oe ‘érêt pubste, mais il est difficile de|poraire, par suite da la Grande

3 prenait des amusements très variés le Cloutier, 3h. . 5 3 4 2 0 1 que les distilleries bien montées d'Ecat, parce qu'ils avaient cons-iconcevoir qu'un tel système soit Guerre.
i sé par le Comité : 5 cienve de ce. que valait l’initiative, généralisé sans nuire aux intérêts de] Il croit fermement que la force de

foutpréparéetFrréussi à se Lafond, « .- 5 ë 1 1 ! ) EXPLICATIONS individuelle dans lesaffairesus eeuna. (Durant un certain ce chemin de fer est ane à la large
Tix de pg, ef 5 qa ; ; - n’avaicn: jérs vu aucun ca-|lemps, les nécessités des gouverne- [place qu’il] occupait n “eon.

hautevaleur Dolesditérents tour- Poulin,cf, Cg à 2 à à ’ | La microbiologie nous “apprendque tion ‘importante duprincipe de l’in-|ments au cours de la Grande Guerre fiance pe peuple canadien, oa
nois et les courses auxquels presque Neon, LLL. as | ; les, petits NA ; oc. düstrie d'Etat et ñe pouvaient rai-|semblèrent faire éliminer tous leslson record dans le service demic +1

fous prirent par ‘ murs sill 188: Rue St-Paut, (orconesdensioevuretont fer saines qu'ense basant Saxdes angl. [urécédents. Les puissances belligé-|“onstruction comme. chemin de. ‘e
_Pour clore la belle journée de ‘Chez ACKMAN Ab. R. HiPio. A. E Lk a tieres sucrées, c'est-a-dire le transfor-| fi ÜSsavaient queVentre. [dreunsgrandepartdans la dire. |pénécontinental Le mot d'ordre du
Nous”, on épuisa le repertoire des Chm EOUEBEC ment endeux produits principaux qui sites privés rogose sur elle-même et ion de l'activité éc ; | Pacifique Canadien. conformément
chansons canadiennes depuis Allover Gilman, ss. . . . . 2 0 0-0 2 1 8 sont : (l'alcool éthylique ou vinique) b ‘ Re pre Messources pour apourpodquedo Mou. ala direction de Van Horne, atou
a” Tet a- 10 "D 2 D rie Vie Te od oop e 32% propres Tes 8 our 1 et la distribu- |iours é i : iitexs

is 2X un Canadien Tarsaiat “0, H. Murtha, s,s... .. 2 0°0.0 2 1 corps liquide, et acide carbonigue, aintenir; 11s savaient d'un autre [tion des marchandises, et meme dans Dursee =ravantCE vocan :

AFintenant de cette féte canadien- Roberts, 35 : ‘ 3 ; ; 3 : > - corps gazeux qui s'échappe dans l’air, v c'e la machice gouvernement- [certains cas, pour en assumer !e con- |dien: a 2

nir mais combien doux et nous faisons Gillispie, 2b. . . . . 4 0 1 6 3 1 ST:SAMUEL . don de réjouir lecoeur de l'homme en. us (PEUVe $. ne ot peut Ceintervention laméune plus ‘ importance de la production, ‘dont

des projets pour nous réunir de nOU-|Kew, cf... . . . . 4 0.0 1 0 0 31 1 faible quantité et à l'état dilué, ‘sous roujours BU MMOYER La tas Tes MMM UEa onSo itent a le besoin d’intensification se fait de
veau dans un avenir prochain, convaln Morrisson, c. ..4 01330 an ee forme de vin, et de l’abrutir lorsque pere , presseCea * Novs de-firmation de leurs sn, a con plus en. plussentir dans tous Jes,

cus que ces réunions sont d'une TW. Murtha, 1b... . 4 0 112 2 OlHonneur au Mérite pris en excès et à l’état concentré. vonr Vivre la vie en toui ce qu'elle laütres qui avaient blâmé ce tho 465 pays. du. monde. Ce fut ‘une leçon’
portance capitale, si nous voulons res-|, murtha, Lf£.. ., . 4 0 0 1 0 0| ‘StSamuel; Beauce, 20— Nous ap-| Mais les chimistes ont découvert coxnporte, et. les uns vivent: aux As. as 8 theories ide guerre. i
ter ce que nous sommes Catholiques J. Rowe. p. . .3 0 0 0 4 1prenons avec plaisir que quatre 8léves aussi qua coté de.cer alcool éthylique porte, 81 bre -
beauétoilé pour mieux servir le dra- ra de notre couvent oñt'ôbtenü leur diplô- [relativement inoffensif il se produit,
pe . ] me de l'Université Laval, avec grände [‘par suite de fermentations secondai- qiair listi -tionné ;

CANADO-CALIFORNIEN. Dirac distinction. Ces élèves sont : Léo Ca-|res, depétites quantités d’autres es- Gavesde distilatl ncractionnéere =
LL . Jimanch Lo gnon, Rose-Aimée Dubé, Hénédine|péces d’alcopl qui eux sont. de vérita-|brut total constitués’ entièrement dal- ST-GEORGES Ab. R. H. Pio. A. E. Gendron, Hélina Gendron. bles poisonspour l'organisme humain.| cool éthylique bon goût, et non’ tosi-

Téléphones: . -Paulet, 8.5. ..5 0 0 2 3 1| A ces élèves nous offrons nos sin-|De plus on trouve encore dans l'alcool |gue, ae? on -~

Bureau: Beli, Beauce, Beoudoin Ne.8|pouthier. 2b, . . . 5 2 3 4 5 o|cères félicitations et nous faisons la mon rectifié des composés appelés des". Les alcools toxiques sont employ

Résid.: Bell, Beauce,Beaudoin No 104|[aurendeau,‘1b.. . . 4 0 112 0 0/bart bien grande aux Révérendes Mè- (aldéhydes et des éthers), dérivant'de | pôur brûler et dans“la peinture. 2 ;
Pelletier, p. . . . . . 4 1 1 4 4 Qjres. qui par leur science et leur zèle ces alcools et qui ne valent pas mieux. Ci Sala SEE Notre. police assurant les bijoux,

x Cloutfer, 35... . 4 1 1 0 2 1|Inlassable, n'ont toujours récolté que Les principaux produits qu’ils s'agit CONCLUSION fourrures etautres effets contenus
TANCREDE BEAUDOIN Lafond, c.... . . . .4 1 0 4 1 odes suceés chaque année. Merci à El- de séparer de l'alcool par la rectifica-! Ce qu'il porte ‘de retenir.de-tout “dans votre résidence,couvre la per-

' ; J. M. Morin, 1.6. . 4 0 1 1 0 0 jles et bravo pour les autres ! tion sont, dit le (Traité sur les fermen- | cela, c'est-que le cultivateur quiingur- te parvolou larcin avec ou‘sans

Syndic autorisé Poulin, cf. . , ...4 0 1 0 0 0fSépulture tations) par E. Boullanger: (l'aldéhy- gite-de la (hagosse):bolttout simple- fraction. Nous assurons aussi les
ync N. Morin, r.f. . .  ! 3 0 0 0 0 1| Samedi le 8juillet la mort ravissait|de éthylique, l'acétate d’éthyle, I'alcool| ment des flegmes ou. del'alcool Cd ‘propriétaires de maisons ‘de‘com-

Ross, r.f. . . 100 0 0 Ojà l'affectionde Parents édlorés la chè- Gullique, isons.Gastron Je furfu-} oontenant a cote de I'aleool qu'il trou ‘merce et de coffres-forts. |
os re petite “Claire” enfant bien-aimée|rol), et foisons d'autres poisons au i i ; ‘es: Demande: ir

Comptable et liquidateur de 38 9 6297 9 2jdu pe et Mme Eugène Gauthier, âgée nom fuss) barbare ‘que leur effet sur laEeDoissonsvenduesBar LEMANDEZNDStrepolice.
“ ill i de

15

mois. es reins. on; » une |

: faillites JACKMAN Ab: R.H: Po. A. E.| “Lapetite sépulture avait lieu lo di-| La rectification ou épuration des 1eDaisqneomnous avonsénuméré 4LA PREVOYANCE
- Gillian, 5.5 511 1 3 1 manche 9 juillet à 4 heures del’après- (flogmes),terme employé enidlstille- uns. fiques, pour quelques- reMate 4310-122213MOntréaL

£ ili - Morrisson.. c. : midi. La bénédiction de la petite dé- Tie pour désigner les alcools bruts, re-| ‘© i Ga : 2
Compétence et diligence ap on 8 ! : 1 i 15 > 9 pouille eut lieu à la’ demeure des ‘pa- pose sur le principe suivant: rentSDPeppeliation Q'alecols = vi - J €, GAGNÉ Directeur-Gérant.

portées dans le règlement Gillispie. 3b. . . . . 5 1 0 1 2 0/rents. Le petit cercueil était porté par C'est que les impuretés ou alcools yieurs), pour les distinguer du bonal. »
de compromis entredébi-|E. Murtha, Ie... .. 2 1 0 1 0 p|auatre petits garçons habillés de blanc toxiques possèdent tous une tempéra-| cool, — ils sont supérieursen: effet ©,on ue H. Murtha 1:1 3.040 1 0 goet les rubäns par quatre jeunes filles ture d'ébullition différente de celle de |gans art de tuer, — n'ont” pas w ance

teurs et créanciers. Achey, rf... . ! 4 0 0 o o 9 aussi vêtues de blanc avec voile. ~~ [l'alcool  comestible qu'ils Accompa- (mauvais goût de tête) ni-un (mauvais
Roberts, p. . . ...3 3 1 D 2 o| Ta cérémonie à l'église fut des plus |gnent, les uns distillent donc 2 une soût de queue), comme pourrait le croi.

ST-JOSEPH, CO. BEAUCE Kew, cf. . " 4 1.2 0 0 o0|¢motionnante, assistance était très; température plus basse, les autres à'te le lecteur peu attentif ou pe
Yagwan. 2b. ! + nombreuse, plusieurs paroisses étaient une température plus élevée. b ; peu res-0 Haggan, 3b. . . . . - 4 040 0 0 1 ; . pectueux de la ponctuation.

représentées, entr'autres Saint-Ludger, Alors on procède à une distillation "(ref i ; ita di
Tle Dr R t-Sébastien, par fractionnée, c’est-à-dire en plusieurs (Ie! encore il y avait une petite dif-40 9 6 27 9 2|par ie Dr Rousseau, St-Sébastien, par , férence, c'était la virgule, après mau-

Cetté réputation aimable leur vient ordinaire-

ergorihes rer
Malte des cadeaux

““Mment ‘de ce qu’élles'fontléurs achäts au térhÿs.;où
Mlle -Mariette Carignan est de re-.

tour à St-Saïuel, après un séjourde
quelques semaines chez M. Pagé dei
St-Ludger.

les assortiments sont au complet et où l’on peutfairehumation d’une petite fille de M. Jo-|a été l’objet d’une belle réception de la s6n-chôix à loisir.
seph Rancourt décédée la veille chez|part des organisateurs. W. Drouin,
ses parents ! Dieu se plait à choisir dans la bofte, A. Drouin, au premier,
des jeunes âmes dans notre paroisse À. Martineau, Bu Soskiame he? au dâ- Mariage
ear sur chaque courrier nous avons |ton, Alphonse Desjardins, ont fait une
des décès dece genre à signaler. excellente partie. ; Mercredi le 19 juillet, M Abert La-
Naissances ’ Le VERDUN ira probablement & row a ssait de n € M JoJean;
M. et Mme Joseph Carbonneau une THETFORD MINES,le 30 du courant. |"°, Gendron. f le de am dé. Gendron.

fille baptisés le 30 juin sous les pré-|Le STE-GERMAINE viendra a Québec LS époux sont partis pourun voya-

qui nous empoisonne toutidroit.
H.M::NAGANT,chim]ste,
Professeur3 institutagricole

Td'Oka.

Boeuf enconserve
—

Le public de toute notre ré-
gion sera intéressé ;d'appren-
dre que je viens de mettre
siir le marché du boeuf en
conserve de toute première

Notre.désir de vous bien servir nous fait sou.
halter ‘fhe vous nous rendlez visite sans -pitis tarder.

  

ON DEMANDE
ge de noce. Nous leur souhaitons bien |-

 

 

 

 noms de : Marie Gabrielle. Parrain et|d'ici quelques semaines. ( qualité. 4. i} : PT ww A. ga PIE
marraine : M. et Mme Cyrille St-Hilai- duponseur, Le contenu, de cette boîte penteservanteDour ve famille de4 À R T H UR P AQ U ET

reoncleottantedeFenfant Treflé STE-MARIE ve ROBERTSON Unpénible accident est arrivé à l’en- outpréparéparTeprocédéle ' © Mie HENRI BELAND; i 1
: I —_— fant de M.Joseph Godboüt,‘marchand.| nn CE ’Beaücéville-Est., “E ; Tir5e er)

AsselinwnMisUnptiséSOUE (psSums Dimanche, le 23 juillet, le club STE-!Le jeune garçon âgé de 14 ans était à |: ii enSonya 27-7 N. O. ' ’ MANUFAOTURIER DEBIJOUTERIES :

. Parrain sp marraine : Mile Marie An. MARIE avait le plalsir de se rencon-|cheval lorsque la bête s'emporta et] de céréales d'ajoutés à cette La on ; LL

"na et Josaphat Asselin, frére et soeur Teravec le clubjde ROBERTSON & envoya rouler son cavaller..Le choc(ll viande, ni extraitde:boeuf |} Kant 67, rue.St-Joseph, Québec. Tél3491
‘de l'enfant Sainte-Marie. La partie fut très inté- fut ‘très violent, et le Dr Gatithier.ne d'enlevé, comme le font cer- t+ in Co iE Sh Rev ts “border !

De passage ressante. Comme par le passé le club peut.encors se prononcer sur I'état'de taines manufactures de can. {REMEDE QUI GUERIT : 20 Correspotiliinee séiticitée
oe, les Abbés Adeïard et Ar-| de Robertson a su maintenir sa bonne| son patient. : ÿ à Jofresporidtince süllicitée,

nage. Le boeufque je prépa-
re est mis en boîte avec son
propre bouillon,

réputation, tant de bons joueurs que
de vrais sports. Cependant le club
STE MARIE est sorti vaingueur: par

thur Gagnon sont en visite dans leurs
familles, cette semaine.
Bon nombre d'autres sont aussf en

  

 ‘     DE GRANDS MAUX   
 

 

     

  

 

is a : hat C’est un produit absolu- 4
4 visite ou sont attendus bientôt. Nous UM ScOre de12 à 7. ; Cerveau obstrue ment pur, frais et hygiénique. Mère chrétienne soucieuse dij-+hon- a à
ul les nommerons à un prochain courrier. CLUB ROBERSTON nds. 1 à t th à Faites-en l'essai d'utié:bôfte heur:de votre flls et de votre filly, sans we ÿ> iN ) SE pat J4e-catarrie en la demandant à votre mar- préambule j'aborde m t. = = . Positions  P ! on sujet.£ _ ‘1 Lehoüx Receveur 2 ; h chand local, ou en s'adressant Dès que vous remarquerez que votre remettre dans son état normalun jeu-

if : BROUSSEAU &GROLEAU |R: Gosselin, pend ou un rhume amrectement a: garçon ouque votre fillette déviennent openergerraseé par les brèmièresà A ha : w. : . i ou désobéissants, ou grossiers ou enté-| "7 jà COMPTABLES miomvomes |b AnonPremier bit ie oan tes JOSEPH LAMBERT 16,00 relioueirs, on voudsurs, on JEAN LOUIS. |3 SYNDICS AUTORISES A Labonté *Proisième but Dit:que la crème appliquée das les DIFINL irrespectueux envers vous, ne vous y SREB à
& : PES P. Labonté, Champ | hatrines ouvré auseltôtlès pa ges (lis de Lois) mm trompez pas : vous avez devant vous dr “1 - À
2) . Comptabilité de toutes sortes.—Orga- J. Béland , ch , dé Pair, = des être qui ont fait de tristes rencon- P 0p ETE A YEND d ;
2 misation de compagnies ou attte— |L. Béland Champ: y 8 FABRICANT DB tres; des coeurs où le feu des passions; 7 PURE
Lo Auditions municipales.—Falllites ou |J. Gigudre, Shortstop Soulagement instantané—pas. besoin CONSERVES ALIMENTAI. dangereuses a été allumépar le souffle |. cit 7

Ki d'attendre. Vos narrines Boichées s’ou-
CLUB STE-MARIE vrent aussitôt, lespassages de l'air

sit . Pe ans la tête sont débouchés et vous
Positions Points pouvez respirer librement. Plüs d'a-

TAIRES, DE SUCRE BT
stRop  PHRABLE,+ liquidation. nr

AUSSI pb LA FAMEURD
empoisonné d'un garnement. Maisoh et houtiqne de torgs bitiiées

111 RUB ST-JOSEPH,
Quel est votre devoir, quel remède . : y ÿ

à appliquer en cette occurrence ? Vol. oeaviréedeasoie
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7 sp N Lam TIRE “LA BEAUOE". ci: fl est d'une nécessité absolue que hfoïmi :
3 QUEBEC. INme, Retbvass : 1 creté, d'éternuement, d'essouffiément,| À —_ . vos enfants solent. soustraits au opm| LO Informations 8adresser hi «nee 1
à. ; ne J-M. Savoié, Premier but "1 de mal de tête, de sécheresse. Pas BLEVBUR DH VOLAILLES tact des mauvais compagnôns qui se AGNON (vith ) sé 1 DRE J
ji 1. . a F. Massiccotte, Second but » 1 d'effort pour respirer la nuit, votre DE RACD EP PRODUC- font légion autour de votre foyét (les y, N 0 pan age. y DEUX: ; AUTOS À VEN
4 Docteur.ARTHURFAFARD i Carette,  ‘Frofsième but 5  |rhumé où catarrhe disparaît. THUR D'OBUFS DB: bons et vrais amis sont si rares au-| "7 Lo EETES 4
* BTS Le + : y ’ de Baume CHOIX. " jourd'hul), et que vous développi : mes nme; 5 L. Vallée, Shortstop 1 Aver uno petite boutelile : elopples| ; lente
à SPECIALISTE | A. Morissetté, Champ. 7 |Créme d'Ely, aujourd'hui, chez le phar- étage . chez vos enfants, par tous les moyens| Dj PE. THIBAUDÉAU- Deux automobles Ford, en exce 50, À
bd oo . vous, toa M- Vallée, ° Champ - j. |maclen. Appliquez un peu de cette Crè- v Cig ù que votre coëur. de mère chrétierifté # pr SOS NWIUERS oonditioh, 4 prix modique pouf
J eteSEPTaeWA. igure, champ 2 [meOdorante dansvosmarrines Bite 1 St«Joseph “de Beamce row puseerers,me grande, me veale| | cHMüRansentioTs POaeMODERNE,. Le , a by Lo: | © T tht +o. Po 0 6 a aix de votre famil- ; ; 3 v , 3 | ,

i — BUREAU A — Les deux équipes se rencontreront |de la tête, adoncit la membrane mu- Prov. Qué. - Canada le, la satisfaction. de votre devoir ac-| u : 9 hèures à € heures “A LABBE, prop.       compli, le bonheur de vos enfants soht|
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Nous sommes fiers

de nos principes et

nous epavons le droit.

Nous avons toujours

supposé avec raison

que “Paction en dit

plus ‘ long que les

mots”.

Notre service vis-a-

vis de vous en fait foi.

PF, RENAULT
ENRG.  

—
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Tous les articles annoncés ici sont indispensables,
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REEddRd RHE“rest

ALLONS
au magasin le plus populaire de la Beauce:

VENDUS AUX PRIX MODIQUES DE

05° et 10° et 15°

P

 

LACETS
blancs.

noirs ou

La paire

de bottines, plats,

Longueur 36 pces.
LACETS de bottines. ronds, noirs,

bruns, blancs, gris. Lon. 63 pc. La p.

;

10°! BRETELLES pour garcons, bon élas-

tic, bout en cuir. Gr. 24 à 32. La pre 15°
 

noirs ou

La paire

JIACETS de bottines, ronds,
bruns. Longueur 40 pces.

MOUCHOIRS en linon irlandais, pour

hommes, Grand. 17 x 17 pes. Chaque 10° GANTS d'ouvrage pour hommes, duck
blanc, poignets tricot brun. La paire 15°
 

LACETS
bruns.

de souliers, ronds,

Longueur 27 pces.
noirs ou

La paire
FIL à tricoter. blanc, ‘Clark’, toutes

grosseurs. La boule … … … … … + …… 10° FLANELLETTE a robes, bleu ou gris
fleuri. Largeur 27 pouces. La verge 15°
 

noirs ou

La paire

LACETS de souliers, plats,

bruns. Longueur 27 pces.

ROUTONS de collets, plaqués en or, tête

ronde ou plate. Chaque .. .. .. .. .. ..

COTON À broder, couleurs assorties.

L'écheveau …. .… … + vn ci ve eee ee vw

PORTE-CRAYON en métal, pour* poche
de veste. Chaque .. .. .. ..

 

CRAYON de mine noire avec efface.

Chaque .. .. ov oi ie cv ivi 00 00 2 0 0

SILKINI:, bleu pâle, bleu foncé, blanc,
rouge, violet, rose pâle. Le fuseau..

PAPIER de sole crêpe, blanc, rose,

SERVIETTES de table en papier crê-
pe, fleuri. La douzaine … … … …

CROCHET en ivoire pour laine.
Chaque … … … … …. eee

bleu, jaune, rouge, vert. Le rouleau..

POUDRE de tollette “Violet”.
La boîte . RE

VASELINEamplirée.
La boîte . (esse ne

assorties. Bouteille de 34 oz. pour

PORTE-CRAYONS pour poche de
veste. Chaque .. “ 0.

BOUTEILLES DE. PARFUM, odeurs,

15°

 

EPINGLESde deuil, en boîte.

La boîte . RER

TABLETTE de papler a dorrire, grand
format. Chaque ..

 

\GRAFES patentes, noires ou blanches.

Grandeurs assorties. Carte: de 2 'douz.

PAPIER de soie uni blanc. 6 feuilles … …

Couleurs, 3 feuilles pour … … .. .. .. . ..

 

FTI, à marquer rouge, toutes grosseurs.

Le fuseau .. PES

 

FLOSS de soie, toutes couleurs.

 

L'écheveau . … …ovine ee

BOUTONS-PRESSION (Snaps), noirs
ou blancs. Nos 0, 00. La carte .. .. ..

 

EPINGLES ordinaires, toutes grandeurs.
Le papier … … … … +. 1 44 00 00 ae ee ee

 

BROSSE à ‘mains enfibre dé bois.

Chaque .. .. .. .. PER

 

LACETS de corsets, plats, rose ou blanc.

longueur 314 verges. Chaque .. .. .

 

GALON en coton de couleurs pour gar-
nitures. 2 verges pour .. .. .. .. . ……

 

INSERTION cn broderte. Largeur1a

2 louces. La verge … … …

 

DENTELLE valencienne blanche.

Li VErge |. vv … 4 ve er ae ae hee et aeae

CORDES de violons en acier.

Chaque … … ov vo co ci ov in 10 14 ce 00 000 00

 

LIGNE à pêche, en coton. Longueur 18

pieds. Chaque … … … …….… +0...

5e

 

PLOBS pour Vignes. ’
2 pour eeeee

SAVON. de :toilette parfomé, brique ron-

de. Chaque …… … oovo ve an oe oo on ae

CURE-DENTS en bois.
Ln bolte .. .. .. …

PAPIERà mouches collant.
2 rouleaux pour … … … ee owe bee

 

PAPIER à mouches collant, en feuilles.

À feuilles pour … … … … 4 oo ov oon

FPINGLES à linge ordinaires, en bois.
2 douzaines POUT LL + 2 Le as ve v0 on obo

SAVON de buanderic “National”.

La brique .. .. .. Sone ee © ae eeu

ATLENES pour le cuir, toutes Srosseurs,
2 pour . er ee ee ere be eae

BRAI pour cord pnniers.
2 paquets DOUÉ: +… + …. …. «+

MANCHE D'ALENE en bots,
Chaque .. .. .. .. “oe

 

TRAPPES à souris, afi bol.
Chaque .. “ ee wee ene »

FRING ne sûreté pour chales, eto.
Chaque … % 4 + … er ee ay ae ee hes ar

5°

5

5

. 5°

5°
.5°|

oe

CROCHET a dentelle, en acier.

Chaque . - Leu ga ee

GALON à mesurer, longueur 6 pieds.

Chaque … … …. ……… 0.0 00 1e ee a 10°

PAPIER à lettre, en boîte, feuilles et

enveloppes. La boîte . Cea

ENCRE noire a plume-fontaine.

La bouteille .. .. .. .. .. Ce

 

BOUTONS d’écnille blancs, 2 trous.
Petits. La douzaine .... .. .. .. . ..

BOUTONS d’écaillc blancs, 2 trous.
Grands. 1% douzaine .. “oe

NETS à cheveux, sans élastic, brun

foncé, brun medium, blond. Chaque

GALON blanc, toutes largeurs.
La roulette coer ee a “oe

CRAIE blanche À tailleur.
Chaque … …. … … … us

BOUCHONS en liège pour bouteilles
ordinaires. La douzaine … … … ….

TOURNEVIS pour moulin à coudre.

Chaque … . … … aa

LIGNES à pêche, longueur 50 pieds.

Chaque … . ……………. MIE

EPINGLES a linge en bois, a ressorts.

La douzaine .. .. .. .. ee

ETRIELIS pour chevaux.
Chaque .. . … ve ee ee

AMMON.IAQUEen poudre.

Le paquet .. . [OR

1iSSENOES fraises, framboises, ci-

trons, oranges. La boutefile .. .. ..

POUDRE pour faire les shcaux,

La boîte .: … … “oa

POUDRE pour faire le blanc-manger.

La botte ..

VERRES à l’eau en cristal.

Chaque eee 28 04 00 ee en ae

GOBELFT en ferblanc, bonne gran-

deur. Chaque … .. ,. ..

RECHAUD en broche pour mettre sur

cheminée de lampe. Chaque . .. ..

POIGNEES de chassis, en culvre ou

oxidées. Chaque .. .. «ov wo ow

CRAYONS de mince noire pour char-

pentiers. Chaque .. .. .. ..

«

..

POP-CORN sucré.
Lé paquet … . + ……….….…..

SAVON detoilette.
Lai bolte 8 morceaux … … «+ +0"

SAVON “mfancs Delight” pour bébés.

La briquë … “oa ve eee abe 0000

SAVON de Castille.
La DMQUE 5 +0 eee Ce *

107
10°

10°

"16

: 10°

- 10°

[BG

10°

10°

10°

SAVON teinture “Aladin”, toutes cou-

leurs. La boîte . Canes ve eee

TEINTURE “Sunset”, toutes couleurs.

La boîte . va ae 2 ae eee eau eae

ANNEAUX eu avoire pour ouvrages

de fantaisie. La douzaine.

FRISETINESen ‘broche.

La douzaine … … … … …

RIC-RACblanc, rose, bleu.1 phle, rouge.
La piece ., .. .. .. -

EPINGLE en corne, pour cheveux.
Carte de 12 pour . …… ve vr ev ee ve we ue

BROCHES invisibles pour cheveux.

La boîte . Cer ae een ea eee

MOUSSELINE à robes, fleurie rose,

bleu ou lilas. Largeur 27 pcs. La vg.

MOUSSELINE à robes, fleurie rose,
Largeur 17 pouces. al verge .…. … …

BOUTONS
couleurs.

à garnitures, assortis de
La douzaine … … … , .. ..

MOUCHOIRSen linon blanc, 1pour da-
mes. 2 pour

LAINE Shetland Floss, blanc, mauve,
vert pois, gris. L'écheveau ..

HUILIER pour machine à coudre.

Chagte ee ee a ve Fa

HUILE i bicycles “3 dans 1.

Le tube … … … … … woe ow

FROTTEUR à couteaux, en liege.

Chaque .. . .. .. “ow

CROCHETS a habits, en métal,

12 pour. “

TAPE en rouleau 2 onces.

Le rouleau … …cov to 4 4 22 04 0e 0e

FIL a Ugneul “Barbour” No 15.
La boule . “oe vee

SODA A lover “Arm & Hummer".
Paquet de 2% livres. vo

POUDRE a laver “Lustrine”, gros pa-
quets. Le paquet … … … … . «+...

SAVON pour pain, flottant.
La brique .. ar 06 43 46 00 04 05 00 ae ee ee

PAPTRR à toilette.
2 rouleaux pour … . ,

BOUDRE A pate “Mnjostic”, boftés de
1 livre. La boîte ..Noeee

5

15

15°

: 15°

15°

15°

oe 150

15°

15°

15° |

15°
 _

PIERRE A miguiser los haches,

\

APIER poison pour mouches. » 10° PORTE-VERRE on broche. 15
 

 

 

 

o|P
CHAQUE LL aviene ae 5 Le Piquet … «ve nen een en Chaque. v+vmeas sun ns— che en

4

(\c| FORTE-SAVON er broche, c.CRAYONS de.mine nôire pour charpen- 5° TRUÉLLE pouronpour Efteans, manos er 10 Chaque .«obi 15ters, Ohaque … …vite veer be ose ova bois noir. AQque .…….…….
—

PLAT en ferblano pour le lait.CUILLÉERNE-COUTOÏR, mañohe en bois. Re PINOEAUX pour. mtuminien, largeur 10°
 

——— fod

 

Chaque.. vue»

 

 

 

haque ., |; “ Ceara 1 pouce. Chaque.-PRES wo . Wve ee ae se ae

_ c| VERMICELLE, MAGARONT et spa. 5°Senà patates, en proche 5 PnauTREa nu 10 GHFTI. Boîte de 1 livre .. .. .. . .. 1
COUREE oom

Gogg neoe30ie (| TRLeee:“ BATTRURS d'ootits:
Chaque …

‘

"oe " ree 2 er rebe  5°
Chal ou. ven se ae

pact100002222500ADEBHRERHHEDHOROBRBEOBE
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.-F. RENAULT ENRG.
BEAUCEVILLE

oll nous trouvons toujours ce quil nous faut

à des prix qui nous conviennent.

REEEEREEERE
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Nous vous repré-

sentons toujours les

marchandises telles

qu’elles sont afin ‘que

vous ayëz confiance

dans nos annonces et

dans nos recomman-

dations,

P.-t. RENAULT
ENRG.

 

  

| Rémarquez bien que la quantité de ces
bottines est limitée à une ou deux paires par

pointure et que vous devez envoyer votre com-
mande de suite si vous voulez profiter de cette
occasion unique.

Nous n'échangerons ni reprendrons ces
bottines. Donc, envoyez la pointure exacte.

Pour enfants, bottines en duck blanc, tige
haute lacée, semelle en cuir ou en caoutchouc.

| Pointure 5, 6, 7, 9, 10,

75
LA PAIRE.

 

UNE CHANCE EXTRAORDINAIRE
| BALANCE DES BOTTINES EN DUCK BLANC POUR
| DAMES, FILLETTES ET ENFANTS

| A Prix Spéciaux
haute lacée,

B, 5%, 6,

caoutchouc:

Pour fillettes, bottines en duek blanc, tige

Pointure 12, 13 et 1. Semelle et talon en cuir:
pointure 12 et 13.

Pour dames, tige haute lacée, semelle et
talon militaire en cuir:

G3.
pointure 3,

melle en cuir, talon fuseau:
3%, 4, 4%, 5, 5%, 6.

semelle et talon en caoutchouc,

bointure 2%, 3%, 44,
Semelle et talon militaire en

3%. 444, 5, 5%. Se-
pointure 34, 8,

95°
LA PAIRE.

 
 

HABILLEMENTS
FRAIS

POUR LES

CHALEURS

 
Pourêtre frais en été il faut

porter des habillements faits
fraichement.

Les habits que nous vendons
sont confortables parce qu’ils
sont si bien ajustés.

Elégants et de couleurs at-
trayantes, ils sont confection-
nés dans des tissus pour plaire
a tous.

Et nos prix sont aussi agréa-
bles, étant les derniers de 1922

Nous sommes les seuls  

EXTRA SPECIAL
BRETELLES FRANCAISES

DE TOILETTE

Ces bretelles sont faites en bon galon blanc rayé bleu

pâle ou mauve,

blus confortables et de bonne durée,

d'une paire à CE PRIX

25°

avec elastic en arrière. Elles sont des

Achetez-en plus

 

MATINEES
POUR DAMES

Une bonne fortune
pour vous, mesdames,

est cette chance excep-
tionnelle de vous pro-
curer une

MATINEE

à ce prix vraiment bas

1.25
Bianche,

grandeurs

34 et 36.

Bleu-marin,

grandeur

38.

Ces matinées sont en soie ja- Hb
ponaise ou en crépe de Chine. he
Blen faites, confortables et à la as,
mode. f
Nous n'en avons que quelques-

unes, hâtez-vous de faire votre
choix. 6
A ce prix il nous sera impos-

sible d'échanger ou de repren-
dre. ÿ

 

 

 

 

agents pour En cuir noir. Dessus élastique. Pour dames. Pointure

s 3 A7 LA PAIRE
“FASHION CRAFT ”

et 556

“SOCIETY BRAND”

SOULIERS

DE

MAISON
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-chec retombât nécessairement sur la

|

La saveur de fleur fraiche
de la feuille de thé jeune et tendre du thé vert

"SALADA’
est infiniment supérieure à celle de n'importe quel
“thé du Japon'' ou “‘‘thé vertde Chine.” ous vous

prions d'en faire l'essai, defaçon àvous convaincre

par vous-même.
Sur réception d'une carte postale nous vous en

plaisir un échantillon.

L'IMMORALE
; CONFERENCE

(Service de la Rente, fait par Versail-

les-Vidricaire-Boulais-limitée.)

 

 

ierons avec
SALADA, MONTREAL.

“choses vues”, ajoute le Journal des
: Rentiers, c’est que la politique fran-
caise gagnerait en influence et en ré
:sultats en cessant d'être à la remor-
que de Lloyd George et de ses combi-
;naisons diplomatico-mercantiles. Nous
| avons le droit; nous sommes les seuls
‘ruinés par la guerre et les seuls qui
‘ n’aient rien reçu de ce que l'Allemagne
devait à ses vainqueurs. Notre politi-

Un écrivain français pourtant répu- | que indispensable est celle de l’action

té pour sa modération, M. Maurice et des paiements. Si nous allons enco-

Pernot, du Journal des Débats, juge : re palabrer à La Haye, nous risquons

sévèrement la Conférence de Gênes.
“Avant même d'arriver à Gênes, dit ;

de nous diminuer de nouveau et de per-
dre définitivement, avec notre presti-

M. Pernot. M. Lloyd George avait ré-ige mondial, la place qui nous est dévo-

solu de manoeuvrer de telle sorte que
la France, menacée d'isolement, fût :
contrainte d'entrer dans une combi‘
naison contraire à sa dignité et a ses!
intérêts, ou que, si la combinaison é-;
chouait, toute la responsabilité de l'é- |

France. Le plan du Premier britanni-
que fut adopté avec enthousiasme par
M. Schanzer, qui mit en oeuvre, pour
le faire triompher, toutes les ressour-
ces d'une astuce assez basse et d’une
cynique duplicité. Nous avons vécu
tout un mois dans une atmosphère de
perfidie et de mensonge; et s’il n’avait
tenu qu'aux délégués anglais et ita-
Jiens, c'est dans cette atmosphère em-
moisonnée qu’on aurait réglé le sort de
l'Europe.”
Une fois la Conférence ouverte, ce

fut, contre la délégation française, une
conspiration permanente que M. Per-
not dépeint ainsi :
“Depuis l’ouverture de la Conféren-

ce, LES ANGLAIS ET LES ITALIENS
ONT VU LES RUSSES TOUS LES
JOURS; TOUS LES JOURS, LES 1-
TALIENS ONT VU LES ALLE-
MANDS. C'est un fonctionnaire ita-
lien qui, durant les premières conver-
sations avec les Russes, à la villa Al-
bertis, tint régulièrement au courant
la délégation allemande et avisa M.
Rathenau que le moment était venu
de “sortir” son papier. Pendant les
trois journées des 14, 15 et 16 avril,
M, Rathenau et M. Lloyd George ne
perdirent pas le contact un seul ins-
tant. Cela n’empécha point le Premier
anglais de manifester une violente in-
dignation en apprenant que les Alle-
mands et les Russes avaient signé leur |
accord et d'adresser à M. Schmidt, en
présence de M. Albert Thomas, des re-
proches véhéments.”
M, Maurice Pernot raconte encore

<omment M. Visconti-Venosta (por-
teur d'un nom respecté en France)
donnait chaque jour aux journalistes
italiens des comptes-rendus tenda-
cieux, sinon des informations fausses.
J1 dit comment certains neutres étaient
indignés de cette ‘opposition systéma-
tique” à la France et de cette façon de
concevoir l'hospitalité. Après Lun cer-
tain nombre d'exemples et de faits, le
collaborateur des Débats conclut:
“Le spectacle de Gênes a été scan-

daleux, lamentable, indigne de l'Euro-
pe : et il a été donné ouvertement, pu-
bliquement, à la face du monde. En un
moment où le vieux continent, ébranlé,
bouleversé par la guerre et la révolu-
tion, aspire à retrouver l'équilibre, l’or-
dre et la paix, on a vu des chefs de
Gouvernement, des hommes politiques
influents et considérables, jouer le
sort de leurs pays sur une carte élec-
torale, sacrifier les intérêts certains
de tout un peuple à leur vague presti-
ge personnel, se tendre les uns aux au-
tres des pièges de brigands. On a en-
tendu ces Messieurs parler de “leur
public‘, se féliciter naivement (des
bravos qui avaient salué un de leurs
discours, ou des CHUTS qui avaient
couvert les paroles d'un adversaire.
Inconcevable ignorance et furieuse va-
nité des chefs d’emploi, docilité rési-
gnée, indifférente ou intéressés des
comparses, voilà ce qui s’est brutale-
ment manifesté à Gênes, le reste a
passé inaperçu. Vraiment, nous ne pou-
vons garder un peu d'estime et de gra-

 

“ titude que pour ceux qui, beaucoup
plus tard, ont mis fin à cette triste
comédie.
“Maintenant qu'on en est sorti, se-

ra-t-il permis de dire ce qu'on en pen-
se ?
“Les représentants des trois gran-

des puissances de l’Entente ont joué à
Gênes, devant l'Europe assemblée, la
plus sinistre, la plus honteuse comé-
die : l'Angleterre et l'Italie multipli-
ant les embâches, les intrigues et les
mensonges, la France feignant de ne
s'en point apercevoir et se défendant|.
comme elle pouvait, fa plus souvent
fort mal.

“Lorsque, à la fin de la journée,
j'allais recueillir l'impression des spec-
tateurs, je trouvais les uns scandali-
sés et indignés, d’autres amusés sim-
plement, d’autres enfin, dissimulant à
peine une joie triomphante.
“Le dégoût montait aux lèvres des

gens de la Petite Entente, les neutres
souriaient ou haussaient les épaules,
les Allemands et les Russes exul-
taient.”

S'f] y a une conclusion à tirer de ces

F—
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A celui qui recherche sécurité

et bon revenu notre Maison
est en mesure d'offrir :
—Vingt ans d'expérience au

service du placement;
—Les meîlleures facilitée

pour "achat et Ia vente de
toutes valeurs,

—Choix d’obligations solides
et faciles à négocierd'ordre

Ji national ou local ;
=—Encaissement, sans frais,
de coupons d'intéret, au
Canada et aux Etats-Unis ;

iI —Renseignements financiers.
*  Envoi gratis du Bulletin

mensuel sur demande.

Correspondants dans tonte ta
Provinee ~

RENE-T.LECLERC
Banquier

Nentréalse 100, rue St. Jaoques
Québec: 74, rus St. Plerre

(MAISON PONDER BN 1901)

eee
       

lue par les faits et la logique, d'être
les réparateurs et les gardiens de la
paix de l’Europe. Nous risquons aussi
de perdre les moyens de nous faire
payer parl'Allemagne. C’est cependant
notre -seule ressource, si nous ne vou-
lons pas marcher à la faillite économi
que et financière, qui était l'objectif
même de l'agression allemande contre
nous,

 

COUR SUPERIEURE

CANADA

Province de Québec.
District de Beauce.

No. 6488— Camilie Fortin, épouse
commune en biens de Philéas Poirier,
eultivateur de St-François,

Demanderesse.
vs

Le dit Philéas Poirier
Défendeur. |de ce genre : les spéciments variant intérêt de 6%).

Une action en séparation de biens
a été instituée ce jour en vette cause.

Saint-Joseph de Beauce, 11 juillet
1922.

ROSAIRE BEAUDOIN,
Proc. de la demande.

 

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
adressées au Ministre des Postes, se- |
ront reçues à Ottawa. jusqu’à midi,
vendredi, le 1er septembre 1922 pour! James.

sous les conditions d’un contrat pour
un terme de quatre années 24 et 6
fois par semaine entre

BEAUCE JUNCTION & LA STATION
DU QUEBEC CENTRAL

ET
BEAUCE JUNCTION & SAINTS

ANGES
à commencer le 1er octobre 1922.
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés au sujet
des conditions du contrat projeté peu-
vent être vus aux Bureaux de Poste de
Beauce Junction, Saints Anges.
L’Administration du District Postal,

Quebec et au bureau où l’on- pourra
aussi se procurer des formules de sou-
mission.

S TANNER GREEN
- Administrateur Intérimaire.
BUREAU DE I'Administrateur du Dis-

trict Postal Quebec 24 juillet 4922.

 

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
adressées au Ministre des Postes, se-
ront reçues à Ottawa, jusqu'à midi,
vendredi, le 1er septembre 1922 pour
le transport des Malles de Sa Majesté,
sous les conditions d'un contrat pour
un terme de quatre années 6 fois par
semaine entre
NEUBOIS, ST BERNARD DE DOR-
CHESTER et SCOTT JUNCTION

à commercer au bon Plaisir du Minis-
tre des Postes.
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés au sujet
des conditions du contrat projeté peu-
vent être vus aux Bureaux de Poste de
Neubois, St-Bernard de Dorchester et
Scott Junction.
L’Administration du District Postal,

Quebec et au bureau où l'on pourra
aussi se procurer des formules de sou-
mission.

S TANNER GREEN
Administrateur Intérimaire.

BUREAU DE l’Administrateur du Dis-
trict Postal Quebec 24 juillet 1922.

POUR LES HOMMES
D'AFFAIRES

L'ANNUAIRE DE CHICOUTIMI

 

 

Il est à souhaiter, au point de vue
commerciale, que chaque district de
notre province aît un livre tel que
L'Annuaire de Chicoutimi. Cette nou-
veille publication, divisée en trois par-
ties, contient :

Les noms, adresses et occupa-
tions de tous les citoyens non seule-
ment de la ville, mais de tout le com-
té de Chicoutimi;
-2. Des statistiques et renseigne-
ments de toutes. sortes sur la vie mu-
nicipale, scolaire, paroissiale, com-
merciale, industrielle, etc, de chaque
ville et de chaque parofsse de ce com-

8. Une vingtaine d'articles écrits
par des hommes du comté et visant
tous à accentuer encore davantage la
marche déjà rapide du progrès en cet-
te région, l’une des plus belles du
pays. :
On peut se procurer L'Annuaire de

Chicoutimi en adressant un mandat ou
tchèque de $1.00 payable au pair, à la
Publication Régionale Enrg. Chicouti-
mi  

le transport des Malles de Sa Majesté,|
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“LE NOU-
"VEAU NORD”

——p————

L'individu qui aime A passer ses va-
cances À la chasse, À la pêche ou au
canotage, le Canada est le pays qui lui
offre les plus grands avantages pour
jouir de ces sports attrayants et hygié-
niques. :
Mais il y a une région du Dominion

qui lance un appel particulièrement
puissant au pêcheur, au chasseur de
gros gibiers ou au canotier. C’est la
région justement designée sous le nom
de “Nouveau Nord" ou l'on se rend par
la voie de Cochrane. 11 comprend cet-
te vaste région de terre vierge qui lon-
ge la ligne du Chemin de Fer National,
division du Transcontinental, et s'é-
tend à travers la partie nord des Pro-
vinces de Québec et d'Ontario sur une
distance de plus de mille milles, limi-
tée au nord par la Baie d'Hudson. Pour
se servir d'une phrase qu’un voyageur
competent disait : “C'est un pays vier-
ge, tel que Dieu l’a fait.”

Cette région est le véritable paradis
du sportsman : toutes les espèces de
gibier du continent nord américain er-
rent en liberté dans ces vastes forêts.
C’est l’habitat du renne corpulent. Le
cerf se trouve sur une grande étendue
de territoire en quantité abondante et
le caribou sera rencontré par le chas-
seur. Dans plusiéurs districts, on ren-
contre l'ours et les mammifères plus
petits sont pratiquement partout.

Les disciples d’'Isaac Walton trouve-
ront dans les lacs et les rivières tout
ce qué les plus ardents d’entre eux
pourront désirer en ce qui regarde la
quantité et la variété des poissons. La
truite grise dont le poids variede six
à vingt livres est commune dans plu-
sieurs lacs. Les eaux dans lesquelles
ja truite tachetée abonde sont d’un
accès facile, quoique naturellement les
régions les plus éloignées soient enco-
re plus riches. Dans plusieurs ruis-
seaux se trouve également la truite à
la queue large pesant de cinq à sept
livres. La perche se rencontre à cer-
tains endroits particulièrement dans
la partie nord Quest de Québec. Une
espèce de poisson commune à quelques
vieilles parties du Canada n’est pas
rencontrée dans ces parages : c'est la
| maskinonge.

Mais dans plusieurs cours d'eaux
coulant vers la Baie d'Hudson on prend
:le noble esturgeon; des. pêcheurs fa-
l vorisés ont fait d'heureuses captures

 
de vingt à deux cents livres. Le sau-
;mon se rencontre parfois dans les af-
lfluents de la Baie d'Hudson. Le bro-
chet est’ commun dans cette partie
; sauvage.
; Pour le canotier avide d'aventures
| dans un territoire écarté de la civili-
sation, les eaux de ces régions borca-
les offrent des avantages uniques. Les
rivières qui encerclent la Baie d’Hud-
ison sont extraordinairement nombreu-
{ses et plusieurs générations durant|
|ces cours d’eaux ont été la route des
\trappeurs et des commerçants de four-
!rures, se dirigeant vers la Baie d’Hud-
son. On peut se procurer les plus inté-
ressantes excursions en canot, soit à
petite distance soit sur un parcours
Plus considérable. Prenez par exemple
les six routes conduisant à Moose Fac-
tory qui chacune debouche dans la Ri-
vière Moose, une trentaine de milles
au sud de Moose Factory sur la Baie

Jusqu'à ces derniers temps cette ré-
gion n’était guère accessible à ceux ne
disposant que de quelques semaines
de vacances. On ne pouvait même l’at-
teindre pendant une vacance d’une
longueur moyenne. Mais maintenant,
grâce au service du Chemin de Fer
National le pêcheur, le chasseur, le
canotier, le sportsman en général,
monte à bord des wagons en acier du
dernier modèle et est vite rendu à ce
Paradis du Chasseur. C'est un voyage
de moins de vingt-quatre heures de
Toronto, de Montréal ou de Québec et
d'environ de trente-six heures de New-
York, de Boston et de Chicago.
Une intéressante brochurette intitu-

lée “Où chasser, pêcher et canoter
dans le Nouveau Nord” vous en dira
long sur ce sujet. Un exemplaire de
cette publication peut être obtenu sur
demande à n'importe lequel des Agents
du Chemin de Fer National. Un cer-
tain nombre de cartes géographiques
renseignent fort bien sur cette région
de l’ouest du Lac Nipigeon à l’ouest de
Québec. Les routes navigables sont
indiquées, ce qui sera d’un avantage
inappréciable au sportsman. Le livret
renseigne aussi sur les guides, l’équi-
pement et les autres menus détails.
1 août.

 

Frottez les articula-

tions endolories

et rhumatiqueset

arrêtez la douleur
.

 

Soulagement instantané avec une peti-
te bouteille d’essal/de la vleille “Hui-
le St. Jacobs”.

| Le rhumatisme n'est que de la dou-
eur.
Pas tn cas sur cinquante ne requiert

de traitement interne. Cessez de vous
droguer. Appliquez la calmante et pé-
nétrante “Huile St. Jacobs” sur vos
articulations endolories raidies et
douloureuses, et vous serez soulagé à
l'instant. L‘’Hufle St-Jacobs” est un
liniment antirhumatismal inoffensif
qui ne désappointe jamais et ne sau-
rait brûler la peau.

Allons ! Cessez de vous plaindre !
Procurez-vous une petite bouteille é-
chantillon de la bonne vieille ‘Huile
St-Jacobs” dans n'importe quelle phar-
macie et en un instant vous n'aurez
plus de douleur, sensibilité ou raideur
rhumatismale. Ne soufferz pas! Le
soulagement vous attend. L'“Huile St.
Jacobs’ est non moins efficace contre
sciatique, névralgie, lumbago, mal de
dos, entorses.

Cour Supérieure

 

 

CANADA
Province de Québese,
District de Beauce.

No 6504.— Joseph Vachon, fils, de
St-Joseph de Beauce, CL

Demandeur,
: vs

Pearly R. Eaton of Ruthland, Ver-
mont, un des Etats-Unis d'Atérique.

- Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de com-

paraître dans le mois.
Saint-Joseph de Beauce, 24 juillet
22,

(Signé) VEZINA & FERRON,
B.C. 8

(

Vraie Copie" ;
ROSAIRE BEAUDOIN

Proc. du dem. 

Juillet, 20-6 fois.

A VENDRE -
Un “GARAGE” situé en le village

de Bte-Justine en face de l'église, très
bon poste: bâtisse en brique solide,
trois étages, avec accessoires complets,
élévateur pour monter les machines
d'un étage à l’autre au moyen d’un
pouvoir électric fourni par un engin
“DELCO LIGHT” qui fourni la lumiè-
re électrique dans tous les apparte-
ments de la bâtisse ainsi qu’à plusieurs
citoyens du village: aussi plusieurs
pièces de rechange à vendre pour auto
McLaughlin et Forg. La bâtisse a 30
pieds de largeur sur 62 pieds de pro-
fondeur, avec résidence privée à mé-
me de 17 pieds de largeur sur 33 pieds
de profondeur, 4 bons logements.

wa

Un emplacement de 85 pieds de lar-
geur sur 212 pieds de profondeur, avec
maison de 29 pieds de largeur par 53
pieds de profondeur, avec améliora-
tions modernes, bonne cave en ciment,
bonne fournaise à air chaud; très bien
finie, deux étages. Shed à bois de 18 x
80; écurie de 28 x 44; avec toutes les
commodités désirées; aussi garage
pour y mettre deux automobiles; situé
en face de la route qui conduit à la sta-
tion; très bon poste, avec des arbres
et de quoi faire un très beau jardin.

PA .

Une terre située dans le. sixième
rang Langevin en la paroisse de Ste-
Justine, contenant 108 âcres en super-
ficie; très bien bâtie, bonne maison et
grange; à trois milles de l'église; as-
sez proche de l’école; 1a plus grande
partie en culture, sucrerie, l’eau sur
la terre à la commodité des bestiaux,
l'eau dans la maison et b  timents.

*
* 0%

 

Le tout à vendre a des conditions
tout-à-fait avantageuses; pour plus am-
ples informations s’adresser à

M. J. R. CHABOT.
B. P. LANGEVIN

Ste-Justine,
Co. Dorchester.

ne.

A VENDRE
lo.—~Terre (110 Acres). Lots 8f et 7g,

Rang 6 Barnston, avec les bâtisses,
sans roulant. Prix $3500.00 ($500.00
comptant et la balance à termes, avec

 

20.—Terre (169 Acres). Lots 23c, 24d,
Rang 6, et 24a, Rang 7, avec bâtisses,
sans roulant.
Prix : $5,000.00 ($500.00 comptant et la

balance à termes, avec intérêt de 6% ).
Des garanties additionnelles seront ac-

ceptées au lieu d’un à compte comptant.
S’adresser au Notaire :

O. A. BEGIN,
46a Wellington N.
SHERBROOKE, P. Q.

DE QUEBEC A MONTREAL
“EN CINQ HEURES

PAR LA VOIE NATIONALE

 

Le rapide du Chemin de Fer Natio-
nal du Canada entre Quebec et Mont-
real devient chaque jour plus populai-
re, car fl accommode tres bien le pu-
blic voyageur. Partant de Quebec (Ga-
re du Palais) à 12.15 PM, (heure so-
laire) il arrive à la Gare Bonaventure
à Montréal à 5.15 PM, tous les jours
excepté le dimanche, Un wagon-Café-
Parloir est attaché à ce train. En plus
de ce train rapide, d'autres trains fort
commodes circulent par la voie natio-
nale. Tous Jes jours, le dimanche ex-
cepté, un train quitte la Gare du Pa-
lais à 5.15 AM via le Pont de Quebec
et Richmond. A 11.50 AM, tous les

jours, un autre train se dirige vers

Montréal via Richmond. Tous les jours
dimanche excepté, à 7.15 PM, des wa-

gons-dortoir du dernier modèle quit-

tent Quebec pour Montréal via Rich-
mond et à 10.45 train de nuit aux wa-
gons-dortoir tout en acier du dernier
modèle quittent Quebec pour Montré-
al via Drummondville.
De la Gare du Carré Parent à 12.10

PM, tous les jours, excepté le diman-
che, un train se dirige sur Montréal
via Joliette.
De Lévis deux partent quotidienne-

ment pour Montréal à 4.15 AM et 2.05
PM.
Pour plus amples renseignements

et la facilité de voyager par l’une ou
l'autre voie entre Quebec et Montréal,
s'adresser au bureau de la ville, 10 rue
Ste-Anne, tél : 529 et 530; à la Gare du
Palais, tél : 2125; ou aux Agents du
Chemin de Fer National du Canada.
1 août.

—— "emems

UN LIVRE NOUVEAU
L’ANNUAIRE DE CHICOUTIM}
 

L'Annuaire de Chicoutimi, qui vient
de paraître dans la cité appelée la
Reine du Nord, est un livre fort utile
aux hommes d'affaires et très intéres-
sant pour ceux qui désirent connaîtfe
leur pays. Il est à souhaiter que 1'ini-
tiative de Chicoutimi soit suivie un
peu partout afin que les Canadiens ap-
prennent à mieux connaître les res-
sources en hommes et en choses de
leur pays. À part les renseignements
descriptifs et historiques sur une.ré-
gion jeune et déjà très prospère, L'An-
nuaire de Chicoutimi contient, dans
une partie intitulée “Voix Régionales”
toute une série d'articles traitant des
sujets d'intéréts vital pour les Cana-
diens français. C’est un livre qui mé-
rite certainement d'être lu. L'Annuai-
re de Chicoutimi sera envoyé franco,
en retour d’un mandat ou chèque de
$1.00 payable au pair, par la Publica- J.N. 0. tion Régionale Enrg. de Chicoutimi.

 

 

  

J'étais tellement souffrante
de douleurs dans les épaules
et à la poitrine que je me croy-
ais atteinte de consomption.
J'étais sujette à des hémorra-
gies qui m'affaiblissaienténor-
mément. Parfoistoutmouve-
ment m'était pénible tant j'é-
tais affaissée. La vie n’était
plus pour moi bien gaie et
c'était aussi désolant pour ma
famille. En prenantles Pilu-
les Rouges durant quelques
mois il s'est fait un grand
changement. Les forces me
sont d'abord revenues peu à

 

—

L’anémie peut quelquefois ressembler
à la consomption.

peu. Je me suis sentie bien-
tot heureuse dene plus souf-
frir et d'avoir bonne santé.
Mme Edmond Lafond, 356,
rue Chambord, Montréal.

Les Pilules Rouges pour
les Femmes Pâles et Faibles
sont le véritable spécifique
des maladies de la femmeet
toutes les femmes devraient
les prendre tant sont grandes
leurs vertus curatives. Elles
soulagent rapidement toutes
les souffrances qui affligent la
femme durant le cours de sa
vie,

Nos médecins donnentdes
consultations tous les jours,
dimanche excepté, de 9 heu-
res du matin à 8 heures du
soir. Vous pouvez ou leur
écrire ou venirles voir si vous
désirez des conseils. Leurs
consultations sont gratuites.
Les Pilules Rouges sont en vente chez

tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par la poste, au Ca-
nada et aux Etats-Unis, sur réception du

prix, 50 sousla boîte.

Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue
St-Denis, Montréal. 
 

  
 

PACIFIQUE
TRAINS RAPIDES -

COURSE DE 5 HEURES

QUEBEC - MONTREAL

CANADIEN

 

“Le Frontenac"
Arr.

Départ 12.30
Montréal (G.

“Le Viger"

Arr. Montréal (G.

DE LA GARE DU PALAIS

Départ 3.40 P.M.—Dimanche excepté.

Ç Retour de Montréal (G. Windsor) 8.00 A.M. tous les jours.
Retour de Montréal (G. Viger) 4.00 P.M. dimanche excepté.

P.M.—tous les jours.
Windsor) 5.30 P.M.

Viger) 8.40 P.M.

 

Wagons-salon-observatoire ct wagon-restanrant

 

Retour de Montréal (G. Viger) 
DEPARTS SUPPLEMENTAIRES

8.00 A.M. dimanche excepté pour Montréal (G. Viger) wagon-
salon-observatoire à buffet.

11.10 P.M, tous les jours pour Montréal (Gares Viger et Wind-
sor). Wagons-lits À compartiments éclairés à l’élettricité.

Retour de Montréal (G. Viger)

Retour de Montréal (G. Viger) 11.10 P.M. tous le. M. 8 jours.
Retour de Montréal (G. Windsor) 10.45 P.M. tous Je,

=Hour normale de I'Kst

8.45 A.M. dimanche excepts,
1.80 P.M. dimanc. seulement.      
aee}

Le Service du Pacifique Canadien ne sonffre aucune comparaison
: IL EST INSURPASSABLE

BRED hs BLES {ie renal (RHCPalnis   
 

 
 

PRODUITS  
Le grand succès obtenu par les
Tomates “VICTORIA” est
dû aux soins minutieux que
nous apportons à maintenir
leur haute qualité. Demandez-
les à votre épicier,

The lue Bindwk
Essayez ce thé nouveau.

 

 

 

Il n’y en a pas de meilleur.

Distributeurs: LAPORTE, MARTIN, Limitée.
584, RUE SAINT-PAUL OUEST, - - . - - - MONTREAL
 

  

 

 

   

   
 

‘Certainement
Servez-m'en
uneautretasse”

Vous ne pouvez pas le blamer-

de se réjouir à l’idée d’en
prendre une autre tasse.
Tout le monde apprécie ce qui

me . .

est bon. Mais tous ceux qui

. recherchent les produits de
Toujours qualité savent bien que le café

Grillé a point Primus est le café le plus fin,
le plus riche, le plus délicat
d’arome qu’il y ait au monde.

DISTRIBUTEURS :

L. CHAPUT FILS & CIE LIMITEE

CAFE PRIMUS
  
 

 

Etes-vous suffisamment

assuré contre l’incendie ?

Vous êtes sans doute porterà le croire, mais avez-vous
songé sérieusement aux difficultés que vous auriez à sur-
monter ên cas d'incendie, à la hausse extraordinaire du coût
des matériaux de construction, à la rareté de la main d’oeu-
vre, et aux gages élevés qu'elle conimande, à toutes les au-
tres dépenses incidentes, ordinaires et extraordinaires, qui
vous incomberaient, si votre propriété par malheur était
incendiée ?

Ne vous semble-t-il pas qu'il serait sage d’examiner
votre police d’assurance à la lumière des conditions actuel-
les et de vous demander si réellement vous êtes suffisam-
ment assuré contre l'incendie. Et si c’est dans une bonne
Compagnie ?

Je suis prêt à vous aider, persuadé que quelques bons
conseils, dictés par l’expérience, qui n’entraîneraient pour
vous ni dépenses, ni obligations quelconques, pourraient
vous être utiles. Faites donc appel à :

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D’ASSURANCE

FISET, P. 0. - - Co. Beauce.

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SECHES

80, RUE ST-PIERRE,

 
 

QUEBEC.

Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE,est main-
tenant sur la route avec tous les échantillons pour le prin-
temps prochain, Nous faisons une sp-cialité de Tweeds,
Serges, Etoffes a robes, Gants, Dentelles, etc.

Toute commande par son entremise ou“par la malle
aura notre meilleure attention.

+mnt!

Appuyé par de nombreuses preuves, nous affir-
mons sans exagération que le

VIGORA
Ne manque jamais son effet dans n'importe

quelle maladie de chèvaux lorsqu’
est adinimistré a tefrips.

 
 

 

 

 

 

Dépét en gros chez J.-B. MORIN, Pharmacien

412, RUR ST-JEAN, QÜNHEO.   Téléphone 1071.   
   

 



«

  

Contre la CONSTIPATION Habituelle employe;
L'EAU. PURGATIVE

! KRIGA”

 

Elle agit doucement

Les Produits Riga, Limitée.

aissûrement, chez les jeunes commie
chez les vieux, sans causer aucun malaise, |

2 rue Ste-Cécile, |
Montréal. (Tél. Main 4992)
   

QUELQUES
“ RECORDS
PITTORESQUES

 

on vient d'admirer en France un
plongeur vraiment extraordinaire qui
a établi le record, jamais atteint par
personne, de trois minutes entières

sous l'eau. Ce séjour eut lieu dans un
aquarium en verre sous les yeux méê-
mes du public qui ptu constater l'au-

thenticité absolue de ce tour de force.
J'aime infiniment ceux qui ont ainsi

te désir de posséder au milieu de leurs
contemporains un titre exceptionnel
qui leur permet d'avoir de quelque fa-
çon là suprématie sur tous les autres,
même si leur record est pittoresque et
eutêtre absurde. C’est :une grande

herté d’être seul au monde à avoir pu
faire quelque chose qu’aueun n’a été
assez audatieux, assez patient ou as-

sez malin pour réaliser.
Ces recordmen gardent ‘une légiti-

mé fierté de leur exploit, qui, s’il n’a

pas en trop souvent, d'utilité pratique, |
fait deux des “as”. Et il est toujours
intéressunt d'être l’“as” de quelques
hose,

‘ Je me souviens de la façon dont le
père Tampicot, qui habitait justement
mon quartier, faisait chaque soir son
entrée au café où les gens le regar-
daient boire. Le père Tampicot avait
cette gloire d’avoir au Creusot, marché
à reculons tout d'une traite sans dé-
faillance pendant près de sept milles.
Ce record n'avait jä@mais été battu, la
marche des écrevises étant un sport
fort difficile. Je suis certain que le pè-
re Tampicot chaque sois, espérait que
quelqu'un viendrait le défier et que

malgré l'âge et le ventre qu'il avait.
maintenant, il se serait remis en li-
zne.
° Je me souviens aussi dans cette for-
mule sportive un peu spéciale de l'Ita-
lien Bianchetta qui exécuta 60 milles
à reculons-mais à bicyclette.
En 1901, un Français, Blanchon, se

rend ile Paris & Berlin surdes échas-
ses. suns en descendre, dormant la.
nuit appuyé contre les murailles.
Un bûcheron du Mississipi, qui avait-

gagné dans son pays, nombre de ces
courses peu banales que se ‘disputent
chaque année des bâcherons montés
sur des bâches qu'ils roulent avec leurs
pieds, s'exhiba à Londres et traversa
lu grande cité toute entière juché sur
un cylindre creux en fer blanc.
A Paris en 1908, les célèbres danois

Baptiste et Franconi firent froidement
une course entre eux sur le terreplein
de la place de l'Opéra avec cette légè-
re particularité que ces corrects: gen-
tlement, tous les ‘deux en frac “mar
chaient sur.... téte.”
Shiers se rendit de Manchester à

Londres en roulant sous ses pieds a-
droits un globe de 20 livres et, en
1904. Williamson étonna la même vil-
le, en conduisant avec ses doigts de
pieds une voiture à 4 chevaux. "
On n'a pas oublié le concours musi-

cal de claqueurs de fouets qui eut lieu
à Longjumeau. Le gagnant exécuta
“La Marseillaise”, sans“une fausse no-
te,

À Gourdon, en 1897, se tint l’assem-
hlée des casseur noix. Le gagnant
en vassait 2,778 en‘une heure.
Depuis 1888 existe à Londres un

championnat d’éplücheurs de pommes
de terre. Chaque compétiteur reçoit
b livres de ces légumes à peler. Le der-
nier gagnant, James Goddard, l'année
qui précéda la guerre, les éplucha en
dix-neuf minutes.
Le championnat des compteurs. d'ar-

sent est encoreuneinstitution anglai-
se. Il s'agit de compter $250. et les dis-
tribuer en des sacs devant contenir
$25.06. La somme est, bien entendu,
réalisée en pièces de toutes sortes. Le
record fut établi en.neuf minutes.
les fumeurs se livrent à de nom-

breux concours. L’Américain Lee fuma

âU cigares consécutivement sans boire
ni cracher. I] y eut à Bruxelles en. 19-
Vi, un concours de lenteur parmi “des
fumeurs. Le gagnaït‘fit durer son ¢i-
gare plus de.deux heures. .

K. Lowney a.le recorddu'monde;des
écailleurs d’huftres. 11 ouvrit 100 hui:
tres en quatre minutes. Franck Bar-
rette en écailla 2,500 en deux heures

   

Seize minutes.
Une Française, Mme Dublé triom-pha, en 1913 A Spa, dais une amusañte

épreuve ol elle confectionna 2,000
sandwichs ‘en dix-neuf heures, em-
Hoyant pour cette opération, 22 jam-
hons et 40 pains de 4 livres. 2
On sait combien le sexe fort repro-

che aux femmes:de s'attarder dans-ies
Magasins pour faire:des emplettes. U-
He Anglaise a voulü faire mentir la
Mélisance masculine. Elle fit le: pari
d'acheter un article, avec facture à
l'appui, dans chaque magasin. de Lon-dres, et de revenir a son: domicile,dans l'espace d’une heure et demie.
Le pari fut gagné.
John Roberts, le-plus célèbre jou-

eur de billard du XIXe siècle engagea
Une sensationnelle partie en se ser-
vant d'un Parapluie en guise de quete., Une partie de lawntennis fut jonée,
À Edinbourg. en 1884, où l’on se servittehouteilles de Soda eti*guise de ra-

"Ces.

Londres organise souvent des coi  fours entre barbiers. Dix garçons edit:feurs “entre rennant” Halun client wr nent” au méme sigh

Le record du saut à la corde n'ap-
Jartient pas à une jeune fille, mais à
laskin qui exécuta 2,044 bonds en 13

minutes, 8

aan Riggin est champion du monde
de la valse. Il-valsa vingt-cinq heures,
vente-trois Minutes, dix secondes; àVew-York, devant un jury. 11 avait
ig de lasser le planiste, Mais celui
a tint bon. H est vrai Yue I'ltalien
Hanes fit misux encore. Pendant qua-
on elit heures, 11 exécuta au plano
Lo. compositions, avec deux seuls re.
N e dix minutes,

mateDreux furent en Amérique, les
€hs entre bouchers. Dans l'un defes curieux tournois le vainquetir ne|TaeSure Dlus de trois minutes pour
ner UN mouton en dix Morceaux.

cham>rcun sport ne compta plus de
New-York,1° que ln goinfrerie. Tout

Lessa fu concours de man dgours de
ontecks. Patric Wiwes y dévora en
son pri TEPAs 14 Hvres de bôeuf, mais
bram (ocibal concurrent Charles O-
Da su Attn sur In. qitantits, se rattra.

la vitesse; ét 3 minutes @ li-

il ÿ & quelques années s'in-

vres. Frédéric Nackay, de Kansas, go-
-ba 300 huîtres en huit minutes, Sam
Suffern, de New Jersey, ingurgita 30bouchées à la reine en cent quatre
vingt secondes, Williamsburg de Rot-
terdam empiffra 50 oeufs à la coque
en une heure. Charles Pearsall un E-
cossais, pendant 60 jours, avala quoti-
diennement 5 douzaines d'oeufs durs
& raison de 30 le matin et 30 le soir.
Westwood vida un baril de pommes
en une semaine. M. Finck, un Suédois,
dégusta 90 abricots en sept minutes.
La guerre n’a pas diminué ce besoin

de se singulariser par l'établissement
d’un record, auquel personne ne pense.
La vraie gloire n’est pas tant d’avoir

pu faire des choses formidables mais
surtout d'avoir fait ce que n’ont jamais
fait les voisins...

“ “HENRI-DE FORGE.

ROBOL
Nettolentl'intestinparesseux

et combattent ‘la

GONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvai-
se digestion,manque d’appétit
torpeur'du foie. — 250 la boîte.

LALOI'DEFAILLITE
CANADA

Province‘déQuébec,
District de“Beauce.

Dans l'affaire de l'actit-de:—
J.-L. Vachon,industriel,

St-Joseph“'de Beauce, {
cédant autorisé.|

Avis est. par le présent donné que,
JEUDI, LE 10 AOUT 1922, :

#4 10°beurcsde I'avant-midj,
sera vendu'à mon bureau, à St-Joseph-
‘de Beauce, l'immeuble suivant:
1.—Un emplacement dans le

Village de St-Joseph de
Beäuce, faisant partie du
lot No 605 du cadastre
de St-Joseph, étant une
Propriété située sur la
Rüe du Collège, borné
en front au Sud-Est à la
Rue du Collège.
Rente annuelle foncière
de$6.50 payable a Paul ;
liche, le tout évalué à $ 600:00

2—Unemplacement dans le ;
viMage de St-Joseph-.de
Beauce, faisant partie du
lot No 540 du cadastre
de St-Joseph ainsi qu'une
écurie dessus construite.
Rente foncière $20.00
payable à Wilfrid Cliche
au premier de juin. de
chaque année, non ra-
chetable avant 30 ans,
évalué a .. .. .. o.oo

3.—Un emplacement a St-
Joseph de Beauce ainsi
qu'une maison privée
dessus construite, sur le
Jot No 540 du cadastre
de St-Joseph de Beauce
contenant 150 pieds de
front sur 120 de profon-
deur, le tout mesure an-
glaise, avec bitisse et
dépendances.
Renñte annuelle foncière
de $15.00 jusqu'au pre-
mier juin 1923 inclusive-
ment et ensuite $20.00
aûpremier juiñ'de cha-
quëarinée, noñ vacheta- ’
ble avant 30 ans, évalué
À Le 8e ue 2 4 1 ue +» 1,000:00

4.—Un morceau de terrain à
St-Joseph de Beauce,
rang Ste-Adèle. étant
la partie Sud-Est du lot
No 968 du cadastre de
St-Joseph de Beauce,
contenant tout le terrain
par le bout Sud-Est du
dit lot A aller vers le
Nord-Est jusqu'à envi-
ron un arpent et trois-
quarts au Sud-Est de la
maison qui se trouve sur
le dit terrain et dépen-
aAances … woo ta

5.—Tous les droits du F'ailli
dans et sur une coupe
de bois chez Philippe
Vachon, St-Frédéric, sa-
voir:—Le droit de coupe
dans 10 ans du 23 juillet
1820, le boisdesapin et
épinette qui poussera
pendant ce délai, sur
ute terre en le 3me rang
du canton de Broughton
connue sous le No 17
du cadastre de la pa-
roisse de Broughton con-
nue sous le No 107 ‘du
cadastre de la paroisse
de St-Frédéric de Beau-
ce, y compris le bois en
cours de fabrication .. ..

6.—Le droit.du Failli sur.un
lac situé dans le 3ième
rang du canton de Cram-
bourne qu!se trouve sur
1¢ 16t No 169 du cadas-
tre du canton de Cram-
bourne, ainsi que dang
un acre de terrain Près
du;lac et une lisière de ,
terrain faisant aussi par-
tie-du même lot, suivant
acte sous seing-privé, en-
registré à Dorchester
gous le No 20484, avec
bâtisse dessus construite.
Un. autre morceau...de
terrain, pour agrandir
Je terrain ‘dé la maison,
acquis de Bd. Colgan,
sans. titres. .

7.—Le.lot No 7 dans le 8me
rang.du canton de Met-
germette-Nord, comté de
Beauce, au cadastre of-
ficiel pour le dit canton.

8.—Droits et prétentions du
Fallli sur la partie Sud-
Est du lot No 1452 du
cadastre de St-Frahgois.
de Beauce, - s’étendant
depuis la route Ste-Cae
therihe vers le Nord-Bst
de Ja Rivière Plante ef

 

 

 

500.00

250.00

400.00

20000:

800,00 dépendances … … … … . … 100,00

 

9.—Le droit de coupe de 20
ans depuis le 22 septem-
bre 1980 le bois de sapin
et épinette et tremble qui
poussera dans ce délai
Sur ce terrain, étant la
partie Sud-Est du lot No
1458 du cadastre de Bt-
François de Beauce,
étant le terrain contenu
depuls la route Ste-Co-
rinne s'étendant vers le
Nord-Est jusqu'à 10 pds
Anglais de la Rivière
Plante .. .. .. ,, .... ov...

10.—Droits et prétentions du
Failli sur 1a moitié Sud-
Ouest du lot No $53 du
cadastre officiel du can-
Yon de Crambourne, “et

; dépendances … … … … … …
11—Droits et prétentions du

Fallll sur le lot No 557
du cadastre du canton de
Crämbourne, trols acres
de front sur la profon-
deur du 9idme rang . ..

12—Droits et prétentions du
‘Paillli_ conféris par un
acte de promesses de
vente conseenti par Ju-
Jes Vézina à Adélard
Boily, sur le lot No 632
du cadastre officiel du dit
canton Crambourne, si-
tué en le 10ième rang du

500.00

500.00

500,00

dit Canton .. .. .. .. ...... 500.00
Conditions de paiement : — Argent

comptant. .

TANCREDE BEAUDOIN,
. Syndic autorisé,

BUREAU :— À
St-Joseph- de Beauce,

P. Qué.

———

VOYAGEZ PAR LA“VOIE NATIONALE
LESEUL SERVICE DIRECT ENTRE

“QUEBEC ET OTTAWA

Le Chemin de Fer Nationaloffre en-
tre Quebec ‘et Ottawa ün service. qui
Ne -peut être surpassé, et sur lequel le
|Publicvoyageurpeut compter. Des wa-
gons-dortoir, les plus modernes, tout
en‘acier, quittent la Gare du Palais a
10.45 PM. (heure solaire) et arrivent à
Ottawa 4 11.45 AM. tous les jours le
dimanche excépté. ;
Au retour, ces wagons-dortoir. quit-

tent Ottawa à 7.25 PM: tous les jours
excepté le dimanche et arrivent à
Quebec à 6.45 AM.
Les wagons-dortoir pour Montréal et

Ottawa peuveit étreg oceiipés a Quebec
dès 10.00 PM. et à la ‘méme heure au
départ de Montréal et Ottawa. =
Pour vosbillets et reservations; té-
onez : 530°0u, 2125.   

 

=———

LA'REVUE MODERNE
 

EDITION DEJUILLET
 

  

  

méro.dejuillet. de la Revue
yderne est depuis quelques jours en

vente;dans tous les bons dépots. D'u-
ne toilette estivale, fort simple-et des
plus élégantes la Revue Moderne plait
aux regards ? Son sommaire est des
plus intéressants. Tout d'abord un très
bel article de Madeleine, la directrice,
consacré à la mémoire de ce grand
écrivain canadien-françaisque fut Ju-
les Fournier, de Louis Dantin, nous
avons une Nouvelle charmante intitu-
lée ROSE-ANNE; le Sénateur David
nous entretient de l'honorable Juge
Choquette; M. l'abbé Bouhier consacre
un magistral article à Botrel ce grand
‘poète breton: des notes sportives fort
iftéressantes nous tiennent au courant
des évènements du genre dans la pro-
vince et ailleurs: de belles illustra-
tions complètent tout ce texte auquel
il convient d'ajouter le si intéressant
Carnet de Vol de Maurice Billard, les
courtes analyses littéraires de Loïis
Claude; les pages féminines où nous
trouvons de captivants articles de Ma-
deleine, Mme Georgine Lemaire, de
Tomahawk, des modèles de modes, tri-
cots, un article de Jean Hardy sur.les
étolles du cinéma ete. etc. Cin
Les numéros gagnants du Concoürs

de Ciréülation se placent ainsi :

29994
24130
15738
16603

Les prix de $25.00; $10.00- et $5.00
sont payables à la Revue Modérne147
rüb Saint-Denis, sur presentation-de. la
Revue Moderne, portant le numéro ga-
gnant.

‘Surveillez attentivement le numéro
inscrit sur la couverture de la Revue
Moderne de juillet au centre dû bas de
la page.

  

 

Pour noircirles
clieveux appliquez

le thé sage
 

  
ne ! redonnez à vos che-

veux co relle,leur:lus-
tre, leur abondance et leur charme.

 

 

La sauge ordinaire de jardin prépa-
rée sous forme de thé épais, avec du
soufre, changera les cheveux gris, flé-
tris et fanés en beaux cheveux foncés
et luxuriants. Quelques applications
seront une révélation si vos cheveux
changent, grisonnent ou sèchent. Mé-
langer le thé de sauge et le soufre à la
maison, toutefois, est ennuyeux. Mais
il est encore un moyen plus facile d’a-
cheter une bouteille de 50 cents de
Sauge et de Soufre de Wyeth, a toutes
Tes pharmacies, prét pour l'usage. C'est
l’ancienne recette employée avec d'au-
tres ingrédients. ;
Bien que ce ne soit pas un -péché

d’avoir'dès cheveux mêlés, gris, és 

attrayant. En se fongant les cheveux
avec la Sauge et le Soufre de Wyeth
personne ne peut dirè qu'on s’en est
mis, tant illes noircit. naturellement,
également. On imbibe une éponge ou
uhe brosse mofle du mélange et on se
lA“passe dans les cheveux, mêche par
mêche, le matin, les cheveux gris ont
‘disparu et après une-du deux aûtres
aphlications,::ona:de beaux cheveux
foncés, luisants, “doux et‘luxuriants.

remntESsoe

Terres ‘à‘vendre
Dans la SaskatchewanManitoba et Al
berta. Nona donnons des termes de 20
ans. 10 % comptant suË votre achat. 4
ans sans donner de capital. La balance
divisée en 16 paiements égaux. Nos
conditions sont exceptionnellement
avantageuses. Pour fenseignements
adressez-vous au :
Canadian Pacific Ry. Co. N. H. Gi-

rard Lahd Agent Eastern Townthlps
BlatraltLake Mégantle PQ.

. |
 ‘tout le Monde aime avoir l’air jeune et

Lesgros mangeurs
souffrent des reins

 

Prenez Une grande cuillerée de sels
Rour débarrasser les reins si vous
avez mal au dos.

repre

Les hommes et les femmes d'Améri-
que doivent toujours se mettre en gar-
de contre la maladie des reins, parce
que l'on mange trop et que nos ali-
ments sont trop riches. Notre sang est
rempli d’acide urigue que les reins re-
fusent de filtrer, ils s'affaiblissent par
surcroît de travail et deviennent pares-
seux, les tissus élimatoires se bloquent
et il en résulte la maladie de reins, de
la faiblesse de vessie et un déclin gé-
néral de la santé.
Lorsque vos reins vous donnet une

sensation de morceau de plomb, lors-

urine est éuaisse et pleine de dépôts,si
vous êtes obligé de vous lever deux ou
trois fois pendant la nuit, si vous avez
des maux de tête ou des étourdisse-
ments, si vous êtes nerveux, si votre
estomac est acide et si vous souffrez
de rhumatisme lorsque la température
est mauvaise, procurez-vous, chez vo-
tre pharmacien, environ quatre onces
de Sels Jad, prenez-en une grande cuil-
lerée dans un verre d'eau, avant le dé-
jeuner pendant quelques jours et vos
reins agiront parfaitement.
Ces fameux sels sont faits avec l’a-

cide de raisin et de jus de citron com-
binés, avec de la lithine et l'on s’en
sert depuis plusieurs générations pour
débarrasser et stimuler: les reins blo-
qués, pour neutraliser les acides de l’u-
rine de’façon à ce qu’elle ne soit pas
plus longtemps une cause d'irritation,
ce qui mettra fin aux dérangements de
la vessie, a
Les sels Jad sont peu coûteux, ils

sont inoffensifs, font un délicieux breu-
vage effervescent à l'eau de lithine et
devraient se trouver dans tous les mé-
nages, parce que personne ne peut se
tromper en possédant un'-bon remède
pour nettoyer les reins.

Vo—2

DE BEAUCE

No. 29550— LES COMMISSAIRES
D'ECOLES POUR LA MUNICIPALITE
DE LA PAROISSE DE SAINT-HU-
BERT-DE-SPAULDING, dans le comté
de Frontenac, demandeurs; contre AU-
RELE ST-PIERRE, défendeur.
Les lots numéros vingt-deux et vingt-

trois (22 et 23) du troisième rang du

cadastral pour le dit canton — avec
bâtisses, circonstances et dépendan-
ces. :
Pour être vendus à la porte-de-l’é-

glise de.‘la paroisse de Saint-Hubert-
de-Spaulding, le PREMIER jour
d'AOUT prochain. (1922,) à DIX-heu-
res de l’avant-midi-_ ;

GUSTAVE-GARANT.
Shérif,

 

| Maux dereinsettroubles
devessiequi ne laissaient
de reposnijour ni nuit

 

Guéris parles

   
 P

lesHommes

 

Pendant trois ou quatre
ansjefus affligé d’unemala-
die de reins qui ne ‘me lais-
sait de repos nile jour, ni la
nuit etme rendait bien péni-
ble mon travail de chaque
jour. À la fin, mon mal s'é-
tant aggravé de troubles de
la vessie des plus incommo-
dants,je songeai & trouver un
remède capable de meforti-
fier et de guérir mes douleurs
puisque les médicamentsem-
ployés jusque là n’y avaient
pas réussi. J'ai d'abord voulu

i
essayer les Pilules Moro que
j'avais entendu louanger
 ntes et maintes fois. J'ai
eu la joie de voir ma santé
s'améliorer puis se rétabhr
tout à fait M. Elie Houle,
530, Summer, Holyoke, Mass.

Les Pilules Moro pour les
Hommes sont le remède le
plus puissant qu'un homme
puisse employer. Elles gué-
rissent les maladies.de I'esto-
mac, préviennent les rhuma-
tismes, les névralgies, les ma-
ladies du foie,ete, elles puri
‘fient et enrichissent le sang
etsont pour tous une sotirce
de forces nerveuses.

‘Des consultations gratuites
sont données, soit par lettre,
soit, personnellement à tous
‘Jeshommes qui désirent nous
consulter.
Les Pilules Moro sont én vents chea

tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par La poste, au
Canada et aux Etats-Unis, sur tdosption
du prix, 50 sous la botte.

Adresse: COMPAGNIE 
tue St-Denis. Moïtréal

que votre dos vous fait mal et que vous |

VENTEPAR LESHERIF

canton de Spaulding, d’'aprés le plan.

 

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI, 27 JUILLET 1922

® + : *

in Sapin Fortin
Cher Monsieur, +

Vv

Quelques mots pour vous dire que j'ai fait usage du “VIN SAPIN

FORTIN” pour une oppression, j'ai employé sept‘ bouteilles et À pré-

sent je suis très bien, c’est avec plaisir que je vous envoi ce certificat,

Votre tout obligé,

ALPHONSE PLANTE, St-Frédéric, Beauce.  

 

Carte Professionnelle
 

MEDECINS

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ancienne maison de Jusaphat Ponulin

Beauceville-Est,

Docteur J.-A. DESCHENES
MEDECIN-CHIRURGIEN

Se rendra À domicile avec son auto
sur demande par téléphone.

 

 

 

 

    
  

  

 
LES MOROpour 3

En force le 2 Octobre, 1921.

Vers le Sud — Lisez en descendant.

No 30
Pass.

HORAIRE ’

 

Nog No?2 No 1
Pass. Pass. Pass.
P.M. AM. ; P.M,
“ 3,00 + 720. Lse Québec (St. Palais) Arr. 2.35

4.00 815 ” - Breakeyville ” 1.29
4.12 827 " Ville Lambert ” 1.14
4.28 844 Scott Jonction * 12-58
4.39 8.54" - Ste-Marie ». 12.39
4.55 9.10... Arr. Valley Jet. " 12.25
5.21 986. ” Tring: Jonction Lse *11.56

P.M. AM. ’ A.M.
. No 33

Pass.
AM,

Laisse Lévis Arrive 10.65
" St-Anselme " 10.09
» Ste-Hénédine ” 9.66
, Scott Jonction on

om Ste-Marie: ”
Arrive... Valley Jet. Lalsse

 
8.50"
P.M

"  StSébastien  "

Arrive Laisse

+ 9-0. Laisse Valley Jet. Arrive -
9.37 ” Tring' Jonction ”

10.25 Arrive The fordMines Laisse
1043" Black Lake ”
12.08 ” ‘

; P.M:
Référence:—f Arrête =

"Tring-Jonction

DIVISION *GHAUDIERE

Laisse Valley Jot. Arrive
Arrive St-Joseph Lalase
Tw Beauceville ”

” St-Georges »
"” Cumberland: ”
” Morisset "
” Ste-Rose: Sr
” Ste-Germaine ”

iy

St-Evariste
Courcelles

  

  

1.00 Arrive Laisse

  

 

te signal.

* Tous lesJours
{+ Tous les

 

rs, excepté le dimanch

G. D. WADSWORTH,
SHERBROOKEQUE.

Agent généra! des passagera

     

  

«

+450

Vers le Nord — Lisez en montant

No5 No7
Pass. Mixte
P.M.
10.00
6.02
8.62
8.36

se...

sevens

+

cease

8.28 ......
8.12

t 7.48
P.M.

rues

“eaves

 

   
  

   
   

   

   
  

  

   

pM.

 

  

Téléphones : 5655-6849

QUEBEC

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
sur-vos valises, sacs de voyage et harnais. _

DEMANDEZ-LA A VOTRE

MARCHAND
C’est la meilleure garantie

de qualité que vous pouvez

avoir.

Nous invitons

marchands à venir visiter

notre nouvelle succtirsale à :

52 Rue de la Couronne

 

BLOC BALMORAL

338Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can
(Près de la rue McGill)

tous les

-—

 

“tisane MÉDICALE MORO, 274,

NAZAIRE TURCOTT
EPICIER EN GROS.
SR hi

Whitehead &TurnerLimited

Distributeur.-du fameux thé

“BULL DOG”

 

THE

Thés, Liqueurs, Epiceries

E & CIE
QUEBEC.

\

STADACONA
VENDU PAR:

QUEBEC

- |8T-MARCE,
[Phone Beil.

 

Fabriqué par CHS. FORTIN, Robertsonville BeaucevilleEst - Qué.

— - mr DENTISTES

QUEBEC CENTRAL RAILWAY = |PeeteurJOS.LABRECQUE
2 à 5 p.m.; 749 pm. ’

25 rue Stanislas, -, Québec.
Edifico Lavigueur & Hutchison

Téléphone 9936

Docteur Jos. VEILLEUX
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heure de bureau : 9 heures a. m. à 5
heures p. m.

St-Georges, - Beauce.
Téléphone Beauce et Rural

Dr GASPARD FAUTEUX
———

CHIRURGIEN-DENTISTE

 

 

HEURES DE BUREAU : 9 à 12 am. ; 2 4 5
p.m. ; 744 à 846 p.m.
—_—

BEAUCEVILLE-OUEST, -:- P. QUE

 

LE BUREAU DU

Dr ALEXANDRE MELADY
Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les jours à

BEAUOR,

Boite postale 58.

  

 

AVOCATS
 

*{J-D.-PAMPHILE VALLEE
AVOCAT

Beauceville-Est, - Beauce.

“ROSAIRE BEAUDOIN
LL, L.

AV 0.04 T

St-Joseph, - Co. Beauce
JeHugues Fortier, C.R—L, “Cliohe, B.A.,LL.L.

Ste-Marls c St-Joseph
Lorenzo Dutll, B.A.LLL.

St-Gaorges

Fortier, Cliche & Dutil

 

 

Bureaux : à Ste-Marie, St-Josoph ‘et
St-Georges ’

Sulvent les Cours de Beaues
et de Québec. - ‘ 
 

NOTAIRES
 

 

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Préts sur immeubles. — AchatsdeYe
créances et de’ débentures… , : ”

Beauceville-Est, - Beauce.
‘Téléphone Béauce et Bel

 

F..G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureaux dans le Bloc Deschêne

Beauceville-Est, - Beauce.
Argent à prêter

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co, Dorchester.
Prêts d'argent

 

 

ARPENTEUR-GEOMETRE
 

 

GEORGES GARNEAU
Arpenteur-Géomètre

Saint-Joseph, - Beauce.
TEL. BEAUCE ET RURAL
 

ROSS & LEGENDRE
ARPENTEURS
 

Prompte exécution des demandes
d'arpentage et d'expertise

Burenu principal: ST-GEORGES-EST
Bureau à ST-JOSEPH DE BHAUOR

COMPTABLES

 

 

 

 

M. ERNEST LEFAIVREB, L.I.C.
J.-ARTH. GAGNON.

LEFAIVRE .& GAGNON
Successeurs Lefaivre & Lefaivre,

Comptables-auditeurs

LIQUIDATION DE FAILLITES
Compétence et diligence /apportée
dans le rêglement de compromis
eritre débiteurs et créanciers.

96rue Saint-Pierre, Québec.pes \

Téléphone 1 100.

Allez donc chez

A C. ROUTIER
BIJOUTIER

 

Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électris ques, Argenteries,
Verre taillé, ete

50, Côte de la Montagne

h
o
e
t
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,
E
S
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MARCEAU & Cie
4 155 Rue St-Joseph

Voici d’cx. ellentes occasions
Une quantité considérable de Sacoches, genre Ko- dak, en cuir solide, toutes les nuances. Pour

seulement . . . ............... 98e

i Gants de soie pour dames, toutes les nuances et
pointures.. ........ $1.25et $1.75

Gants de soie avec pagodes, toutes les combinaisons
de nuances. Spécial, la paire .. .. . . . $2.95

Gants de soie longs, très belle qualité, toutes les
nuances, largeur 16 pouces. La paire . . $2.50

Manteaux pour dames (Sport Coat, Polo cloth),
tres chic, couleurs: gris, drab, vert, chamois, to-

mate, 16 4 20 ans. Spécial . .

.

$19.95 et. $23.95

MARCEAU & CIE
155 rue St-Joseph, St Roch, QUEBEC
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 27 JUILLET 1922

GRAND CONCERT
à

| STE-MARIE, BEAUCE
N'oublions pas le grand concert

Mercier-Jeynevald au bénéfice de l'Hô-
pital de Ste-Marie, le 13 août à 8 hrs
;du soir. Ce concert sera certainement
le plus bel événement artistique que
nous n’avons pas eu depuis longtemps.

IIl sera remarquable d’abord par le
{ choix des artistes, ensuite par sa. fæci-
{lité d’être compris et goûté par tout le
imonde. Tous les amateurs de chant
pourront se régaler à la bonne source
et pourront se dire qu'ils ont entendu
Lien chanter; ils verront ce que c'est
|que chanter avec art, avec impression
et avec goût. Le programme est bien
[rempli et il y a des chansons pour
tous les auditeurs depuis des grands

‘airs classiques de ‘'Joseph” et de I'“A-
! fricaine” du Cid jusqu'aux chansons
| populaires de “Mes Moutons”, L'“Au-
jrore boréale, Noël d'Irlande, etc. Quel-
;ques morceaux méditatifs tel que le
| Souvenez-vous” de Massenet vien-
{dront se mêler aux chansons patrioti-
| ques et plus enflammées de “O Cana-
‘da, mon pays, mes amours”, ‘France
let Canada”, “La Huronne”, ete. Pour
| ce qui sera de la beauté de l'exécution
‘on peut s'en faire une idée par les
deux appréciations suivantes que don-
nait un journal américain l'automne
dernier, lors du passage de ces deux

  

     lartistes aux Etats-Unis. _
1   

 

| —M, J. A. Filteau. le nouveau gérant
de la banque d'Hochelaga, & Beaucevil-

| le, est attendu au milieu de nous, lundi,
alors que la succursale sera ouverte le
premier d'août.

—Mme Boisvert. de Québec, ainsi
que ses enfants, étaient en visite chez

BEAUCEVILLE
 

Les travaux de confection au drain;
dans la côte de la station vont leur
train et nous aurons un travail quil M. et Mme J. M. Cartier, hier.

semble bien exécuté. —M. Jules Moisan. de St-Georges,
-—La température se maintient sans| était de passage à Beauceville ces

cesse au beau et la récolte des foins | jours derniers.

s'est effectuée sous les meilleures cir- —L'hon. M. Honoré Mercier et des
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J —M. et Mme Lucien Fortin. pharma-! mardi soir, les hôtes du Dr. et de Mme
À cien. de Montréal. M. et Mme Alphonse | H, Fauteux.

4 Fortin, gérant du “Patriote de l'Ouest”, —Mme J. A. Deschènes et sa fillette

de Prince-Albert. M. Albert DeCelles.’ Jeanne sont arrivées de Québec, ven-
de Montréal, étaient en promenade à dredi soir.

+ Beauceville, dimanche. les hôtes de M.! —M. et Mme Josaphat Genest ainsi

; et Mme J. T. Fortin. ‘que leur fillette sont alles passer le

i —M. H. R. Renault était de retour|dimunche à St-Philibert, les hôtes de
de Québec, lundi, avec M. A. M. De-| M. et Mme Odilon Caron et de M. et

i chène. Mme Siméon Gagnon.
nN —Mlle Morin, de St-Joseph de Beau-! —MM. Marsan, Drysdale, docteurs

4 ce, était de passage à Beauceville, mar-; en sciences agricoles, M. Gustave Tou-
! pin, professeur à l’institut agricole d’O-i.

—MHe Exilia Turmel est partie pour, ka, et M. Arsène Denis, ont fait la visi-

Québec mercredi matin, accompagnée ; 1e des fermes de notre district qui doi-
de M. Joseph Audet, frère de Mme : vent prendre part au concours du mé
Arsène Gosselin. rite agricole de la province de Québec.

—M. Joseph Audet. dit Lapointe, des, Les distingués visiteurs étaient accom-
Etats-Unis, est en promenade à Beau-: pagnés de M. Alphonse Laflamme, a-

ceville, pour une quinzaine, l'hôte de: gronome du district.
M. et Mme Arsène Gosselin. { —Ces jours derniers, l'autobus de
—Mille Jeannette Turgeon, de Que-; Lévis a frappé une machine McLaugh-

bec, est de passage à Beauceville pour lin, au pied de la côte du Rapide, bien
une semaine, l'hôte de Mlle Marguerite accidentellement. Une dame a eu une
Poulin. main brisée, dans cet accident, et le
—Plus d'un qui cherchait, sans suc-: Dr. Deschênes, appelé, lui a prodigué

cès, un soulagement à ses maux l'a | ses soins. Les deux machines ont été

i
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trouvé dans le Tanlac. Faites-en l'essai |assez sériensement avariées.
aujourd'huï même. Dr. J. A. Deschênes.;
-—Mme J. D. P. Vallée et ses enfants

sont de retour d'une promenade pas-:
sée à Montmagny. i

11 y a eu séance du Conseil, mardi:
soir, pour adoption de règlements et :
affaires de routine. !
—Mlle ‘Mercier, de Chateauguay, est’

. en visite chez son oncle, le Docteur H.

3 Fauteux. :

: —M. Napoléon Mathieu (Talottes) |
est descendu à Québec, en voyage d'af-

faires, vendredi dernier. .

; —MHes Jeanne Lemieux et Margue-,

’ rite Poulin sont de retour d’un voyage

à Quebec.
—Des milliers de personnes qui a-,

vaient perdu tout espoir, ont été par-;

faitement remises sur pied par le Tan-:

lac. Dr. J. A. Deschènes.
—Mlles Louise et Elianne Grégoire, :

ainsi que leur petite nièce Louisa, sont|

de retour d’une vacance de quelques’
jours passées 4 Montréal chez Mme J.: LIVRESOF \PRIERES. Rr

A. Bisaillon, tante de Mlles Grégoire. ete,ootpee0 us variés et des

—M. A. R. Rioux, de Québec, est ve- .

nu passer quelques jours à Beauceville. EN ON MOT NOTRE As
—M. Apolinaire Tanguay, de Ste-: SORTes ENTpeutrSpondre

Justine, est venu passer le dimanche | sollicitens votre visite.

—MM. Raoul Rousseau et John Whi-: ALFRED FORTIN

te, de Berlin, N. H., étaient de passage|
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AUX FUTURS
MARIES!..

Nous attirons votre atten-
tion sur le fait que nous a-
vons ajouté à nos lignes cel-
les des bijouteries, coutelle-
ries, des cadeaux les plus uti-
les et les plus agréables pour
mariés.

Notre assortiment de : BA-
GUES ET JONCS DE MA-
RIAGES, MONTRES, BRA-
CELETS, ARGENTERIES, et
COUTELLERIES, STATUES,
STATUETTES, CHAPELETS
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a à Beauceville la semaine dernière. ; Restaurateur.

"8 —Etaient en promenade à Beaucevil- | Beauceville-Ouest.

# le, la semaine dernière, chez leurs pa-; 22 juin, 3 ms. rents et amis Mme Francois Lizotte,
Mille Laurette Lizotte, de Lévis, M. et ;
Mme Arsène Beaudoin, leur fillette ; :
Louisette, ainsi que M. Joseph Shink,
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tous de Beaumont. !
—Mme Aimé Genest est descendue | ABSENT

est à l’Hôtel-Dieu du Précieux Sang. _—

—M. et Mme Léonce Doyon, de St-! M. Armand St-Pierre sera absent de

Marguerite, sont venus passer la S©-| faire l'inspection des jardins mis sous
maine dernière à Beauceville, tes hôtes ‘ concours dans le comté de l'Isiet. A

—Le service des malles par l'auto-!continuera l’inspection des jardins
bus donne une grande satisfaction et‘ dans notre district qui prennent part

—M. et Mme Hector Chartier, M.:
Arthur Charpentier, de Lewiston Mai-; =———ee »

ces jours derniers. ,
—M. Antonio D'Anjou de la Banque

promenade chez Mlle Blanche Bolduc Naissance
la semaine dernière. Marius Conrad Mathias, enfant de

cendue à Québec, en promenade ces { marraine: M. et Mme Mathias Roy.
jours derniers. Nos félicitations.

sant tonique reconstituant, est le mé-, ‘Adelard Hugues, enfant de M. et
dicament idéal pour les vieilles gens. | Mme Louida Poulin, à l'âge de 4 mois.

LA FAMILLE ELIE S. JARJOUR
EN ROUTE

Au moment d’aller sous presse, on nous apprend que
la famille de M. Elie-S. Jarjour, marchand a Beauceville-

A cette ocasion, ayant une trés forte somme a rencon-
trer, M. Jarjour nous prie d’annoncer

sur toutes ses lignes de marchandises séches.
sans pareille est commencée de samedi dernier pour un

Profitez de cette occasion pour épargner

50% ET PLUS SUR VOS ACHATS.

Ë v
3 ELIE S., JARJOUR
i MARCHAND-GENERAL

|
à Québec jeudi pour voir sa fille qui:

!
|

Evariste, leurs enfants Grégoire et ! Beauceville jusqu'au 8 août prochain à

de Mlles Grégoire. json retour à Beauceville M. St-Pierre

fait la joie de bien des gens. ! à ce concours.

ne, étaient de passage a Beauceville, KENEBEC ROAD

d’Hochelaga de St-Georges était en |

—MIlle Marie-Paule Lemieux est des-: M. et Mme Alfred Drouin. Parrain et

—Le Tanlac, ce merveilleux et puis- | Décès

Dr. J. A. Deschênes. Nos sympathies.

~N

POUR LE CANADA

: Ouest, se dirige actuellement sur le Canada.

UNE REDUCTION CONSIDERABLE

temps limité seulement.

A En foule chez :—

BEAUCEVILLE-OUEST
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constances, | amis étaient de passage a Beauceville,

Cette vente

| (M. Mercier 3 Fall River, Mass.)
Ceux qui s'attendaient & une vérita-

ble fête musicale hier soir ont été ser-
:vi à souhait. En effet le grand Ténor
l Canadien Xavier Mercier et sa gentille
{épouse Mme Isa Jeynevald, chanteuse
‘légère, ont rendu avec une maîtrise et
jun art consommés un programme clas-
;sique volumineux. Ténor dramatique,
robuste, M. Xavier Mercier peut at-
;teindre, les effets du pianissimo les
plus surprenants et cette haute quali-
:té donne à son interprétation une va-
riété et une couleur qui manquent mal-
heureusement à une pléiade d’autres
jténors qui ne sont pas sans valeur.

Les pièces d'opéra, qu'il choisit de
préférence dans le genre dramatique,
sont enlevées avec un emportement
‘passionné qui pénêtre l'auditeur et le
transporte dans le domaine même de
‘l'oeuvre. Dans le genre de la chanson
amoureuse, hadine ou exotique, la sou-
plesse d'exécution de l'artiste produit
jun colori captivant. Dans Je choix des
.qeuvres, M. Mercier est encore un ar-
tiste consommé et de la chanson d”“I-
sabeau” au grand air de la “Juive”
(Rachel, quand du Seigneur) toutes

(les pièces se sont partagé l'intérêt
.soutenu et l'appréciation enthousiaste
!des auditeurs. Bref ce fut une soirée
‘artistique de très haute envolée et
l'on ne saurait certes trop appréciée
le dévouement de celui qui procure
!à nos amateurs cet événement musica)
‘de choix.

L’“Indépendant,” -
Fall River, Mass,

30 nov. 1921.
| Le programme de Mme Jeynevald
se poursuit sur le même plan que celui
de M. Mercier et a eu égal succès. On
ja remarqué particulièrement, l’exquise
! douceur des tons suraigus de la canta-
j trice, nuance dont elle fait un emploi
fréquent et heureux dans la plupart
‘de ses pièces de concert. La vigueur
‘de son accent dramatique s'est emple-
;ment manifesté dans le duo de Manon,
la grande finale du concert et dans le
grand air de l’Africaine et celui de
Louise. -

L'“Indépendant,
Fall River, Mass,

30 nov. 1921.

Ste-Hénédine

M. et Mme Dr Elz. Vézina sont reve-
nus de leur voyage à Ottawa.
--M. C. S. Rouleau est parti pour

Québec.
—Lundi matin avaient Heu les funé-

railles de Mlle L. Audesse, fille de M.
Joseph Audesse, Agée de seize ans.
Elle laisse pour pleurer sa perte, son
père et sa mère, ainsi que plusieurs
frères et soeurs. A la messe, les soli
furent rendus par M. G. E. Perron : “O
Meritum passionis” et A. Larivière :
“Je me voyais” et le “Libera’” par M.
Jos. Lessard. On remarquait entre au-
tres au chorus MM. Joseph Boulet,
Alphonse Fortier, Roméo Drouin, Vic-
torian Boulet, l'orgue était tenu par
Mme Jos. Boulet.
Mercredi matin eurent lieu les fu-

nérailles d'un de nos plus vieux ci-
toyens, en la personne de M. Etienne
Jobin, âgé de 92 ans. un grand nombre
de paroissiens lui ont rendu leur der-
nier hommage, en venant en même
temps vénérer la relique de la bonne
Ste-Anne, dont on célébrait la fête ce
jour-là,
—M. Freddy Evoy est rendu à l'Hô-

pital Jeffrey Hale à la suite d’un acci-
dent qui lui est arrivé la semaine der-
nière, en tombant alors qu’i) tournait
avec sa motocyclette à gazoline, espé-
rons qu’il reviendra parmi nous.

 

NAISSANCE

M. et Mme Omer Genest de St-Hono-
ré de Shenley font part à leurs parents
et amis de la naissance d’une grosse
fille qui a reçu au baptême les noms
de : Marie Alma Rose. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Aimé Genest, de
Beauceville, oncle et tante de l’enfant.
Nos félicitations.

4
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DEPART REGRETTE
Nous lisons dans le dernier numéro

du “St-Ldurent” la note suivante :
MADEMOISELLE M. A. COTE

Gérante au St-Laurent
Le journal Le St-Laurent, ainsi qu'un

grand nombre d’amis, apprendront a-
vec un chagrin réel le départ d'au mi.
lieu de nous de Mademoiselle Côté.
Pendant les huit années passées au

journal, où Mile Côté s'est distinguée
par son activité inlassable à prendre
les intérêts qu’elle avait en mains, elle
a su se faire des amis de tous ceux qui
l’ont connue. -

Infatigable, sans cesse à Ja direction
d’un journal assez difficile à conduire,
elle s'est appliquée à en faire un suc-
cès, surtout au point de la finance qui
est la clef du progrès en toute chose.
Son concours, à toute oeuvre, même

difficile, est un gage de réussite et
nous lui souhaitons tout le bien qu’elle

Ceux qui se l’attacheront à l'avenir,

se à leur service, car elle apporte à

une intelligence superbe des affaires,
et une sûreté de jugement qui amène
le succès.

Si nous avons le chagrin de nous
séparer d’elle, il reste cette consola-
tion qu'elle fera encore du bien dans
n'importe quelle sphère d'actiVité où
elle voudra entrer.

ARGUS. mérite, dans ses entreprises futures. |.

h’auront qu’à se féliciter de l'avoir pri-

son travail‘un zèle de tous les instants,|.

LES JUGES DES CON- |
COURS DE RECOLTES |

SUR PIED SONT |
CONVOQUES À

QUEBEC
Les juges qui doivent faire, par tou-

te la Province, l'expertise des con.
cours de récoltes sur pied et de se-
mences pures ont été réunis le 25 cou-
fant au Ministère de l'Agriculture de
Québec, sous la direction de M. L.-Phi-
lippe Roy, chef du Service de la Gran-
de Culture.

Cette équipe de juge est formée, en
majeure partie, de curtivateurs prati-
ciens des plus avertis et de quelques
gradués des Collèges d'Agriculture.
Après avoir reçu les instructions se

rapportant à leur travail et après a-
voir pris connaissance de l'itinéraire
qui leur avait été préparé, tous sont
partis le lendemain pour le territoire
qui lui a été assigné. .
Les juges qui ont nommés cette an-

née par l’honorable Ministre de l'Agri-
culture sont :

M. J.-H. Tremblay, Les Eboulements,:
Cté de Charlevoix.
M. Joseph Couture, Loretteville, Cté

de Québec. .
M. Zénon Bérubé, Saint-Donat, Cté

de Rimouski,
M. Romuald Côté, L'Ange-Gardien,

Cté de Montmorency.
M. J.-E. Mongrain, St-Stanislas, Cté

de Champlain.
M. Amédée Bernier. L'Islet, Cté de |

l'Islet. |
! M. Alphonse Bélanger, l'Islet, Cté de ;
l'Islet. :

M. Louis Goulet, St-Gervais, Cté de
Bellechasse, |
M. Josaphat Joval, B. A, B. S. A. |

Yamaska Est, Cté d’Yamaska.
M. Campbell Morris, B. S. A, Ste-

Thérèse, Cté de Terrebonne. ;
M. Raymond Langlois. B. S. A, Ver-

chères, Cté de Verchères.
M. Ernest Auger, Lotbinière, Cté de

Lotbinière.
M. Fortunat Belanger, Montmagny,

Cté de Montmagny. i
M. Stanislas Rivest, Saint-Paul, Cté

de Joliette.
- M. Joseph Boutet, Victoriaville, Cté:
d’Arthabaska.
M.Théophile Cantin,

sostome, Cté de Lévis. ;
M. Ls-Philippe Simard, Baie St-Paul,:

Cté de Charlevoix. |

En plus des juges ci-haut nommés,'
quelques officiers attachés au Ministè-
re Provincial de l’Agriculture, seront
chargés de faire l'inspection de cer-
tains districts.

Les perspectives d’une abondante ré-
colte, de même que l'activité qui, de-
puis quelques années, a été déployée
en vue de poursuivre une active cam-
pagne tendant à améliorer les cultures
par l’empioi de meilleures semences,
ont puissamment conuribué à soulever
l'intérêt des cultivateurs en ce qui con-
cerne ces concours organisés par les
sociétés d'agricultures de comté.
Le nombre total des concurrents qui

se sont enrégimentés cette année dans
ces concours de récolte est d'à peu
près 8,000, ce qui ne s'est encore ja-
mais vu depuis que cette propagande a
été inaugurée. Les juges doivent donc;
parcourir toute la Province au moment |
où la récolte présente le meilleur as- ;
pect, c’est-à-dire après que les céréales|
sont épiées et jusqu'à leur maturité.
Les concours de mais fourragers, de

pommes de terre et de légumes ne se-
ront jugés qu'à la fin du mois d'août
ou au commencement du mois de sep-
tembre. ' .
Dans le but de faciliter le-travail des

juges et d'économiser un temps qui
leur est excessivement précieux, le
chef du Service de la Grande Culture
recommande à tous les cultivateurs in-
téressés à ces concours de faire con-
naître au personnel de la maison l'en-
droit précis où se trouve le champ qui
doit être visité par le juge, Ceci afin
d'éviter Jes retards inutiles et d'éloi-
gner les principaux motifs de plainte
de la part des concurrents qui n'ont
pas l’avantage de voir le juge lors de
son passage.
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PIQUE-NIQUE AU
VILLAGE GILBERT

Dimanche, 23 juillet, les jeunes gens
du village Gilbert se rendaient chez
M. Esdras Veilleux, du Rapide, lui
demander la permission d’aller sur
son terrain faire un pique-nique. Avec
toute l’amabilité que nous lui connais-

| sons, M. Veilleux s’éinpressa de se
(rendre à notre demande et même nous
a fait l’honneur d'accompagner les
jeunes gens.

On s’amusa très bien à faire des
!courses. Les prix furent gagnés par

des jeunes filles. Mlle Catherine Veil-
leux, premier prix, course avec un

oeuf dans une cuillère; vitesse à ra-
masser des patates: ler prix, Irène
Gousse; 2e prix, Catherine Veilleux;
3e prix, Florence Veilleux.
Durant ce temps, la bonne tire au

sucre d’érable était préparée et servie
avec. des fruits, pommes, bananes,
oranges, gâteaux, tartes, baignes.
Tous firent honneur au goûter et s’a-
musèrent ferme jusqu’à sept heures,
alors qu'on se rendit, pour aller termi-
ner cette belle journée, chez M. AI-
phonse Grondin o... le chant et la
musique ne se firent pas ménager.

Enfin, tous se séparèrent en appor-
tant un bon souvenir de cette belle
Journée. Un cordial merci à MM. Es-
dras Veilleux et Alphonse Grondin
pour leur bon accueil.

Voici les noms: M. Esdras Veilleux,
M. et Mme Josaphat Quirion, M. Do-
minique Veilleux, Mlle Catherine Veil-
leux, MM. Linière Veilleux, Jos. Veil-
leux, Gustave Veilleux, Mile Irène
Veilleux, MM. Damien, Esdras fils,
Fernand et Ernest Veilleux, Miles Jo-
séphine, Bibiane et Florence Veilleux,
MM. Lionel et Joseph Veilleux, Mlle
Rachel Veilleux, MM. Adélard, Gédéon
et Jean Veilleux, Mlle Alexandrine
Veilleux, M. Wilfrid Fortin, Miles Au-
rore Gousse, Irène Gousse, Alma, Ma-
rie-Jeanne Fortin, M. Wilfrid Laflam-
me, Mlle Blanche Laflamme, M. Da-
mien Laflamme, Mlle Anicette Lafiam-
me, M. Marius Laflamme, M. Ernest
Loubier, Mlle Marie-Anna  Loubier,
M. Mathias Loubier, Mlles Banadette
Loubier, Armandine Maheux, Marie-
Claire Poulin et Anna Mathieu, M.
Lucien Mathieu, Mlle Alma St-Jean,
MM. Félix Grondin, Jimmy Leclerc et
W.-D. Holmes.

 

ST-BENOIT LABRE
NAISSANGE

  

M. et Mme Raymond Poirier font
part à leurs parents et amis de la nafs-
sance d’une fille, baptisée le 17 juillet
sous les noms de: Marie Eva Rose.
Parrain et marraine : M, et Mme Ma-
jorique Poulin, dé St-Benoît, grands
parefits de l'enfant. .
Nos félicitations. .  
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CENTURY TELEPHONE

CENTURY.

excellents,

satisfaction.

Y.

ATTENTION |

COMPAGNIES DETELEPHONE
Livraison immédiate de Boites de haute

CENTURY TELEPHONE COMPANY
ASSORTIMENT A BEAUCBVILLE

Four l'avantage des compagnies de téléphone
de notre district, je tiens un assortiment de buîtes

. Ces instruments sont trés jolls.
Knobby” finies chéne dora.

L'appareil est sclentifiquement agencé et asolj-
dement bâti, par conséquent le parler et l'appel sont

TH y a cing mille de ces téléphoner dans te
district, que J'ai installés, et qui donnent mntière

Chaque instrument porte la garantie de la ma-
nufacture pour une période de Cinq uns.

PRIX RAJSONNABLES
Téléphonez ou écrivez-moi pour les prix ou toute

autre information,

ARTHUR MARTEL, Agent
BEAUCEVILLE, QUEBEC,

CONSTRUCTION CO.

Bridgeport, Ont.

— Aux —

quulité de la

Petites boîtes

      
 

L'HON. DR. BELAND
EPOUSE MLLE VAN

LAETHEM
L'hon. Dr Béland, ministre de l'Hy-

giène et du Rétablissenient des soldats
dans la vie civile, a épousé, à Ottawa,
jeudi dernier. Mlle Van Laethem, d'Ot-
tawa. La bénédiction nuptiale a été
donnée dans l’église An Sacré-Coeur
par le Révérend Père Paquet. L'hon.
Jacques Bureau, ministre des Doua-
nes, et M. Goor, consul général de
Belgique, servaient de témoins aux

 

mariés. Quelques intimes seulement as-
sistaient à la cérémonie.
Le Dr et Mme Béland ont fait un

court voyage de noces aux Mille-Iles
après quoi, lundi, le 24, ils sont partis
pour Vancouver, accompagnés de M.
Marc Lavoie, secrétaire particulier du
ministre.
Le ministre visitera tous les hopi-

taux et sanatoria de l’ouest dans un
but de réorganisation. Il se rendra à
Kamloops, Calgary, Régina, Edmonton,
Winnipeg, Fort-Willlam. Revenant a
Ottawa à la fin d'août.
Aprés quelques jours passés dans

la capitale, l'itinéraire pour Il'inspec-|
tion dans l’est du Canada sera préparé.
Tl y a dix-huit hôpitaux et sanatoria
militaires en Canada outre la réorga-;
nisation des hôpitaux militaires.

L'hon. Dr Béland s’occupera de fon-
der des chambres de travail gui seront
administrées par la Croix Rouge.
Le ministre a déclaré que la situa-|

tion demande une attention immédia-

Il s'agit de procurer du travail aux
soldats mutilés.

‘Les blessures de ces soldats les em-
pêchent de contribuer au travail dans
le champ ordinaire des opérations in-
dustrielles, mais ils peuvent faire une
foule de petits articles destinés au
commerce.
On verra aussi à ce que les soldats

ne travaillent pas plus que leurs forces
le permettront, ce qui peut fort bien ar-
rivér chez ceux qui désireraient «faire
plus d’argent que leurs confrères.

 

VUES ANIMEES
A PARTIR du 1er AOÛT prochain,

le public de St-Georges aura l'avanta-
ge d’avoir régulièrement DEUX RE-
PRESENTATIONS de vues animées,
par semaine. Le public est prié de
prendre note que ces représentations
auront lieu les

MARDI ET JEUDI
de chaque semaine partir du ler
août.
M. Jules Moisan, le directeur de ces

vues se rendra également chaque se-
maine à ST-COME, le mercredi et à
BEAUCE-JONCTION le vendredi. Les
numéros du programme seront. tou-
jours choisis et variés. Ne l’oublions
as :
ST-GEORGES, les MARDIet JEUDI,

ST-COME, le MERCREDI de chaque
semaine et BEAUCE-JONCTION, le
VENDREDI de chaque semaine.
JULES MOISAN,directeur des vues

à la Salle des Chevaliers de Colomb,
St-Georges.

 

STE-ROSE
NAISSANCES

 

 

M. et Mme Fortunat Dallaire font
part à leursparents et amis de la nais-
sance d’un garçon baptisé le 19 juillet
sous les noms de : Joseph Jean-Paul
Camille. Parrain : M. Aimé Auclair,
marraine : MHe Rosa Gagnon.

x*4

M. et Mme Joseph Gilbert font part
À leurs parents et amis de la naissan-
ce d’un garçon baptisé le 22 juillet por-
tant les noms de: Joseph François.
Parrain : M. Casimir Gilbert, marrai-
ne : Mlle Bizier, de Sainte-Germaine.
Nos félicitations.

 

-——sa

MARIAGE
Le 11 de juillet à 7 14 heures à St.

Camille de Bellechasse le Rév. Philippe
Cloutier bénissait le mariage de M.
Eugène Fournier marchand, fils de M.
François Fournier, rentier de St-Ma-
gloire à Mlle Rose-Anna Bolduc, fille
de M. Cyrille Bolduc meunier, de St-
Camille. La mariée était accompagnée
de son père ainsi que M. Frs Fournier
servait de témoin À son fils.
La mariée portait un joli bouquet de

fleur naturelles, elle était habillée on
costume bley-marine et avec une four.
rure couleur brune.
Mme Léo Dubé tenait l'orgue et le

choeur de chant était composé de:
Mde E. Vailière, Mme J. Fontaine, M1-
les Germaine Fiset et M, Irénée Blais.
Après la cérémonie, 11 y eu un dé-

jeuner et un diner chez le père de la
mariée et vers les deux heures et de-
mie M. et Mme Eugène Fournier par-
tajent pour un voyage de ‘quelques
jours à Québec et à Ste-Anne de Beau-
pré.
A l'heureux toupie, nous souhaitons

bonheur et prospérité,
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i Comptes
d’Epargne

Comptes d’affaires

| Crédits
| somimerciaux

Collections ement.
»

®

Conseils Pratiques

Assurez votre avenir par des éco-

nomies déposées en banque régulièr-

 

LA BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée en 1874

Succursale de Ste-Marie de Beauce, -

Succursalede St-Ephrem de Tring, -
Succursale de St-Georges de Beauce, -

Autres succursales: Parkhurst, St-Sébastien et St-Méthode d’Adstock.
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J. H. BERGERON, Gérant.

A. CLOUTIER, Gérant.
L. A. NADEAU, Gérant.

  
 

 
 

East-Broughton

Décès
Dimanche soir le neuf juillet, à huit

heures et quart, décédait M. Augustin
Jacques, époux de feu Olive Doyon.

Ses funérailles eurent lieu le 12
juillet en présence d'un grand nombre
de ses parents et d'amis. M. Edmond
Doyon, beau-frère du défunt portait la
croix: Thomas Jacques conduisait le
corbillard et ceux qui le portaient en
terre étaient : Euclide Jacques, Jos.
Jacques, Odilon Latulippe, Godfroid
Doyon. Tous ses enfants assistèrent au
service : Marie, Georgianne, Zénaide,
Delcio, Joseph, Odilon, Augustin, Clé-
ophas, Trefflé; ses gendres Léon Pou-
lin, Philippe Latulippe, Jos Grenier,
Odilon Lessard, Philémon Drouin. On
remarquait encore MM. Eusèbe La-
pointe, Thomas Lapointe de St-Frédé-
ric, Ernest Jacques du Coeur de Marie,
Ernest Jacques de St-Victor, Thomas
Jacques avec sa femme de St-Antoine,
Arthur Vachon, Wilfrid Jacques, Del-
cia Grenier, ArthurJacques et Mlle
Alidor Jacques, Thomas Dodier, Louis
Grenier et Narcisse Grenier do St-
Ephrem, Marie-Louise Pomerlean.

MAISONÀ VENDRE
A d'excellentes conditions, propriété

appaftenant autrefois A M. Jos Desro-
chers en face de l'église, un des plus
jolis endroîts de la ville, s'adresser à :
JOSEPH RODRIGUE, f. de France,

 

Beauceviile-Ouest.
8 août.

+ St-Camille

NAISSANCE

M. et Mme Georges Audet font part
hleurs parents et amis de la naissance
d'un fils qui a reçu au baptdme les
noms de : Joseph Bruno Claude. Par-
rain et marraine : M. et Mthe J. Pierre
Maheux. Porteuse : Mme Joseph Autlat
grand’mère de l'enfant, ’
Nos félicitations.  

  
 

LE BON
CINEMA DANS

LA BEAUCE

LISEZ BIEN CECI

A commencer le 1er août
Représentations régulières

A ST-GEORGES, BEAUCL

Sulle des Chevaliers de Colomb
2 fois par semalne

MARDI ET JEUDI
Changement de programme

chaque représentation.
Orchestre, chant, etc.

0-0-0
A ST-COME, BEAUCE

1 fois par semaine

LE MERCREDI
0-0-0

A VALLEY-JUNCTION

1 fois par semaine

LE VENDREDI
0-0-0

Les représentations qui ont
(té données jusqu'ici À la Salle
des Chevallers de Colomb, à $t-
Georges, Bce, ont rapporté un
succès immense.

Ces séances sont à la fois dns-
tructives, amusantes «et d'une
moralité absolue. Vous vous en
convaincrez en y assistant.

Passez d'agréables soirées à
bon marché.
ADMISSION: 15 ct 25 cts.

JULES MOISAN

Directeur des représentations

Salle des Chevaliers de Colomb,

St-Georges, Bee.     
osm4IDoemmm

A VENDRE

 

Moulin à Scie et toute la machine

rie sftuée à Ste-Sabine Station, Pla-
neuf, Machine à Bardeaux, Ledger,

Courroies et autres outils qui s'y rot
vent. Le tout & vendre & des conditions

faciles. Pour plus amples information

s'adresser à :
VICTOR POTVIN,

0
, 9. jébine Station,B. P. de ste " 8ollechasse:
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